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JOURNAL DES INTERETS CANADIENS
JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

Paris, 3 août 1879
La société sortie de 89 a sécularisé 

beaucoup de choses : les institutions 
d’abord, et finalement.... la vertu. 
(Jette trouvaille de M. Ferry, l’éton­
nant ministre de la république, au 
département de la science, cette trou­
vaille décidément nous trotte par 
l’esprit. C’est reflet de ces culminan- 
ces, de ces combles du saugrenu et de 
l’absurde ; on n’en revient pas, ou

Fil AN CK posaient l’utilité, ou mémo, tout gros­
sièrement, tout cyniquement, le plai­
sir. L’intérêt bien entendu peut, en 
telle ou telle rencontre, conseiller le 
désintéressement. Le plaisir, intelli­
gemment goûté, n’est point ennemi 
d’une certaine tempérance. Faire sor­
tir de l’égoïsme même un peu de bien­
veillance envers autrui, tirer de l’a­
mour du plaisir quelques maximes 
de modération, en vue de faire durer 
le plaisir, voilà en gros toute la doc­
trine, ce n’était pas plus sorcier que 
cela.

La chose, parfaitement damnable 
ce qui est tout un, on ne peut se et répugante sans nul doute, ne tirait 
défendre d’y revenir vingt fois pour pas d’ailleurs à bien grande consc- 
piétiner dessus, ou encore pour con-i quence populairement, 
sidérer tout à loisir comment se for-1 4 ,mule une bôtise, comment est laite la ° éttt,ent Propos ,du tabk‘ ®lrcukinf 
ligure d’un sot. L’idée, si l’on veut, P™ ou ne «reniant que subreptice-
n’est pas absolument nouvelle; elle ^nt sip-papier prohibe. La doetnne
llottait dans le mauvais air que nous'™ sortuI ^ d nn petlt c.crcl1°- 
fait respirer une certaine politique, d"™ CLTUu“e franc-maçonnerie de
une certaine presse, une certaine élo- phllo60phes 6°upeurs’ 
quence empoisonnante. D’assez vieil- Ajoutons que ces gens-là s’arran 
1 ‘ ' ‘ ‘ " 
d . a ... ..... # # #
nous en convenons, a un air de losophic en somme était simplement 
famille avec la vertu sécularisée de une hypothèse ; eux-mêmes ne la don- j 
M. Ferry, mais il y a une nuance, liaient guère que comme un peut-être., 
certes plus qu’une nuance, il y a une C’était un point d interrogation non­
distance marquée. M. Ferry a enjam- chalumment posé ; il se pouvait tra- 
bô la distance ; on avait l’idée vague ; (luire ainsi : Voyons, un homme d’es- 
M. Ferry, d’un coup, a eu la malcn- prit ne peut-il pas, sans croire en 
contreuse fortune de trouver le mot. Dieu, faire dans le monde une figure 
C’est énorme le mot . Une idée niaise à peu près correcte et remplir les obli- 
ou perverse, ou les deux à la fois, gâtions extérieures qui tiennent a la 
couve dans quelques cerveaux mala- bienséance 7 La prétention et même 
des. On la saisit mal, partant on la thèse épicurienne, à tout prendre, 
éprouve quoique difficulté à en faire n’allait pas plus loin. Voici un point 
justice. Survient un trouveur : il sur lequel nous appuyons très parti- 
mot la main sur le mot vrai, sur le entièrement. Les épicuriens ne se 
mot propre qui définit l’idée, qui la piquaient en aucune façon de vertu. ’ 
nomme, la clarifie, la simplifie. Il y Ils s’abstenaient même (cette espèce 1 
a pou d’apparence que l’idée s’en relè- de pudeur doit leur être comptée) ils 
Vf ; le faux ne supporte pas d’être s’abtenaient de parler de vertu. Leur 
simplifié. devise était : Egoïsme intelligent ;

M. Ferry, sans le faire exprès, a inliré[ b\en *'Uendu commode,
rendu, croyons-nous, s\ la vérité ce vp'j-* tout. Ils ne prétendaient point 

de service. lia trouvé vertu ^ ailleurs a 1 estime, et sans la mom-

JliriiUO OlupuiôUIl Jlilll LO. IJ aSSOZ vieil- M11'" -T) ai I, iu­
le date, il est question d’une morale geaient de sorte à ne pas donner sur 
lite laïque ou indépendante. Cela, eux de trop fortes prises. Leur phi-

sîe est un pavé à tuer raide la mora­
le laïque.

La maladresse en tout cas est des 
plus multiples. D’abord rien que le 
mot, vertu sécularisée, vous a un air 
Prudhomme, un air 89, un air jobard 
qui suffirait à écraser la chose sous le 
ridicule. Le pire inconvénient est 
que vertu sécularisée fait penser, par 
le contraste même, par la dissemblan­
ce, fait penser à l'autre vertu, la vraie, 
celle qui vient de Dieu et que cultive 
dans les âmes la main du prêtre ca­
tholique. Du coup, l’on se prend à 
réfléchir que la vertu ; (la véritable) 
est dans le inonde un objet de pre­
mière nécessité. Pas plus en répu­
blique qu’en monarchie, moins encore 
en république que sous tout autre ré­
gime, il n’est possible de songer à 
s’en passer, ou à la remplacer par au­
tre chose La société en vit, les chré­
tiens en vivent,les libre-penseurs eux- 
mêmes, comme les autres, en vivent. 
Il se peut qu’ils se passent, à part 
eux, d’avoir de la vertu ; il leur est

levé la redoutable question sur la­
quelle on revient, l’illustre Berryer 
'écrivait au P. de Itavignan : Mon 
DPère, vous ôtes condamné, et partant, 
votre cause est gagnée.
Ê Ne me sera-t-il pas permis, mon­
sieur le président, de dire, à mon 
tour, aux religieux de mou diocèse : 
“ Mes bien-aimés fils en Jésus-Christ, 
il n’est aucun d’entre vous qui ensei­
gne, qui prêche et confesse, sans 
avoir reçu l’ordination de vos évêques, 
et les pouvoirs pour remplir lçsJ’onc- 
tions ecclésiastiques, et cependant 
on vous traite d’étrangers ”

Eh bien ! monsieur le président, je 
mentirais à ma conscience et à coque 
je dois au chef politique de mon 
pays, si je ne vous disais que la cause 
de ces religieux est aujourd’hui ga­
gnée, comme en 1845, devant tout 
homme qui demande des preuves 
avant déjuger.

Quelle que soit l’impression péni­
ble que je partage avec l’épiscopat 
français, je ne me permettrai aucune

genreo
sécularisée. C’est le dernier mot, c’est

en tout cas impossible de se passer, paroîe irritante, mais vous voudrez 
que les autres en aient. 1 ous nous • bien me laisser placer sous vos yeux 
mangeons de ce pain du bon Dieu, j quelques-unes des lettres que j’éeri- 
Le pain que 1 on fabriquerait avec de ] vais, il y a un quart de siècle, aux 
la vertu sécularisée est un taux pain, hommes d’Etat auxquels était soumi- 
de qualité atroce, d un prix de revient sc la question qu’on agite aujour- 
ellroyable. d’hui. Ces lettres sont contenues dans

Entre autres propriétés, il a le tort le premier volume de mes œuvres, 
de rappeler te pain du siège, un des dont j’ai l’honneur de vous adresser 
produits qui ont donné du lustre au un exemplaire (1) 
nom de M. Ferry. Ici, nous touchons .le ne me suis permis,en cette occur- 
à des points de vue nombreux et 1er- ronce, que ce qu’ont fait mes vénéra- 
tiles. Particulièrement, on prouvera blés collègues. Je n’ai pas oublié 
à M. Ferry, on lui prouvera avec une ’________________________________
luddite inexorable, que l’indispensa- „ Lettre à M. le comte ,1e Montaient! 
bic, que la rudimentaire vertu do i,ert. D!).
justice est une vertu qui n’a rien de A. M. Bnrlhe, ministre do l’instruction 
séculier et se refuse absolument à se publique et des cultes, p. 14*2. 
laisser séculariser. Oui, ce qu’il y a A M. Persil, gardes des sceaux, p. 258.
de justice dans le code civil procède A M. Guizot, président du conseil des
directement, abruptement,’ de la foi ,niliistres, p. 2(»l
en Dieu et prend sa racine, sa raison ,.A * ’ °. ‘ .”c ( Droglu», president de
d être, dans un fond élémentaire, si- plojel de ioi sur la Fibarlé dVnsdgnc 
non integral, de vente chrétienne, ment. p. 278. '
On vous prouvera cela,monsieur Fer- A M. Villemain, ministre de l'instriic-

dre difficulté, sc laissaient donner le ry» soyez tranquille. Donc nous re- lion publique, au sujet de l’article 4.
i’ultimo déduction de ce que ’d’au- petit “°™ lle pourceaux d’Epicure. Il 
1res appellent la morale indépendante La,vait la, co?me un ,avcu d

viendrons une fois encore sur la vertu concernant les petits séminaires», p. 283.
sécularisée.-Yertu sécularisée est une 
mine de sottises qu’on ne saurait 
flatter d'épuiser en un jour.

Pu. Serret.

a COU
not

. 1 • , pect tacitemonsieur Ferry, merci pour vertu S
sécularisée ! Ou nous nous abusons * .
singulièrement, ou vertu sécularisée } oilà les indolents adeptes de 1 u- ,
ne doit pas médiocrement contribuer tilité ou du plaisir ; ils ne disaient 

mler la morale laïque. Expliquons mot de la vertu, lie la déconseillaient 
re pensée, et tâchons de marquer à personne et se bornaient à s’en pas-1 

la part de mérite qu’il convient de ser. Pardessus tout, ils ne commet- f 
reconnaître en tout ccci à M. Ferry, taient pas l’insigne maladresse de 
Il n’est point inventeur, mais on lui prétendre faire concurrence a lareli- , 
doit un perfectionnement, tout au gion et produire comme elle, et a J 
moins un appoint notable et qui fait côté d’elle, de la vertu. Gens de sa- ^ 
sensiblement avancer la question, voir-vivre, nullement désireux de se 
Sans doute, ce n’est pas d’hier que faire rire au nez, ils ^annonçaient 
des sophistes ont tenté d’inventer pas urbi et orbi que, de leur philoso* 
une morale ou, plus simplement, phic facile, ils allaient incontinent 
un ensemble de règles de conduite extraire de la vertu, de la vertu de 
n’ayant d’attache, n’ayant d’adhérence bon aloi, de la vertu de recette par- 
d’aucune sorte à aucun dogme reli- faitement avec les vertus congréga- 
o-ieux. Epicure, Helvétius, Dentham, nistes. Pareille lourdise était réser- 
touto la séquelle des moralistes, ou vée à un personnage futur du nom 
plutôt des immoralistes de l’utilita-3 de J. Ferry, ministre invraisemblable

de la troisième république. M. Ferry 
ignore le tact et la nuance ; M. Ferry 
y va comme une bombe et, de but 
en blanc, met à l'affiche son produit, 
son article ; la vertu sécularisée. M. 
Ferry a un zèle d’ours ; il sc peut 
qu’il ne voie pas que vertu séculari-

1>KUNIEME LETTRE

DE SON EMINENCE LE CARDINAL 
C1IEVÊQUE DE HORDEAUX.

AU-

x\ M. Odilon Barrot, président do la 
Ghainbre des députés sur h» même sui**»

AM. Thiers, rapporteur de la (*om- 
mission de la Ohambrc des députés, p. 
288.

A S. Km. le cardinal-archevêque de 
Lyon, sur un rapport de M. Dupin aîné, 
p. 30U.

A M. Cousin, ministre do l'instruction
publique, p. 342.

A M. le maréchal Soull, au sujet du 
A monsieur le président de ta U (publique \ rétablissement dès aumôniers non de

' régiment, mais de garnison, p. 324.

plutôt
risme, s’était posé le problème connu : 
Déterminer l’homme à faire un peu 
de bien en dehors de toute croyance 
en Dieu et à la vie future.

Comme mobile suffisamment dé­
terminant à pratiquer un certain bien 
(un certain bien très relatif), ils pro-

lîordeaux, 23 juillet 1879.
Monsieur le président,

J'ai l’honneur de vous exposer, de 
nouveau, à l'occasion du projet de loi 
sur la liberté de renseignement, que 
j’ai été témoin de bien des choses 
dans ma longue carrière ecclésiasti­
que, mais qu’aucune ne m’a paru 
aussi triste, comme vient de le pro­
clamer M. Jules Simon, en s’écriant : 
Depuis soixante-quatre ans que j’exis­
te, je n'ai pas encore trouvé un gou­
vernement capable de commettre une 
aussi grand faute.

Ce trait de la vie de notre ex-mi­
nistre de l’instruction publique et 
des cultes, m'a rappelé qu’à une épo­
que déjà éloignée, où l’on avait sou­

A M. do Cormenin, au sujet dos alta- 
j quos dirigées contre le sacerdoce, p. 319­
: 320. ^

A M. de Salvamly, ministre de l'ins- 
i truction publique, pour demander l’an­
cien palais de justice afin d’y établir 
une maison de hautes éludes ecclésias­
tiques. p. 384.

A N. S. P. le Pape Grégoire XVI. p. 
385. ^

Lettre à MM. les curés de Bordeaux, 
à l'occasion <h» la procession générale de 
la Fête-Dieu, 24 juin 1848, p. 440.

Avis au clergé sur la part qu’il doit 
prendre aux affaires du moment (1848), 
p. 407.

Adresse des évêques réunis à Bor­
deaux à S. S. Pie IX, p. 490.

Lettre à M. le comte de Falloux sur 
le projet de loi de renseignement pri­
maire et secondaire, p. 492.

Deux lettres à Mgr. Dupanloup sur le 
même sujet, p. 502-503.

l’impression produite par cette una­
nimité à proclamer qu'il n’y a pas 
deux clergés en France. Les réguliers 
et les séculiers, ayan t été élevés par 
les mêmes maîtres, et ordonnés par les 
mêmes évêques, sont animés du 
môme esprit de désintéressement ci 
de modération.

Chefs des peuples, n’ayez pas peur 
de nous, mais aimez-nous comme 
nous vous aimons. J’ai vu au concile 
du Vatican, en 1870, les évêques de 
cinq parties du monde ; j’ai pris ma 
place, en 1878, au conclave qui a 
donné Léon XIII à l’Eglise. Combien 
j’aurais désiré voir toute la grande 
famille humaine auprès de ses pon­
tifes ! Les populations de tous les 
Ages, de toutes les conditions, seraient 
convaincues qu’elles n’ont pas d’amis 
plus sûrs et plus persévérants que 
leurs évêques et leurs prêtres. Per­
sonne n’a oublié la parole de notre 
Chateaubriand à Pie IX, pendant les 
acclamations romaines de 184(5 : “ Il 
“ n’y a qu’un souverain qui bénisse 
“ scs sujets.”

Les nobles causes persécutées ont 
une attraction dont les cœurs géné­
reux essayeraient vainement de se 
défendre. Voilà pourquoi la persécu­
tion contre les congrégations reli­
gieuses parait inexplicable à tant 
d'hommes qui n’avaient jamais son­
gé à se faire les défenseurs des jésui­
tes, des basiliens, des maristes, des 
oblats et des dominicains. Il était 

; loin de leur pensée qu’un jour, et ce 
jour est arrivé, la force tiendrait lieu 
de droit et ne ferait qu'un avec lui. 

I Nous ne devons donc pas nous 
lasser de multiplier les protestations. 
Il faut que la religion de nos pères 

j ait dans ce grand débat, le dernier 
mot. Il faut, par tous les sacrifices, 
défendre les droits sacrés de la famil­
le et la liberté de conscience confre 

, les tyrannies anti-françaises dont on 
, nous menace.

Cette justice une fois obtenue, la 
religion, abandonnant l'arène brùlan- 

I te des débats politiques qu’elle n’a-
iSWüW^ioï’TnsYYtufions 

d’un pays où il lui sera permis de 
I poursuivre la mission de charité et 
: de paix quelle a reçue de Dieu, 
j Mais si, contre notre attente, des 
i pensées étroites, de haineuses préoc- 
jeupations continuaient à prévaloir, 
il m'est impossible de ne pas m’épou­
vanter des périls qu’il'ne serait peut- 
être au pouvoir de personne de con­
jurer ; car ils auraient leur source 
dans un dissentiment profond entre 
la loi du pays et la conscience de la 
grande majorité des Français. Dans 
une circonstance aussi décisive, je 
•serais désolé, monsieur le président, 
de n’avoir pas fait tout ce qui dépen­
dait de moi pour ajouter quelques 
lumières à celles qui rendent si 
claire déjà la grande question dont 
sont saisis les représentants du pays. 
11 me fallait des circonstances aussi 
graves pour sortir de la réserve que 
je m’étais imposée.

Les débats qui agitent en ce mo­
ment la société ont pu passer inaper­
çus aux yeux des hommes sans parti 
pris et sans passion, mais les longues 
réclamations de l’épiscopat et d'autres 
documents volumineux ont-ils été 
assez lus pour produire l’eliet qu'ils 
auraient obtenu à une époque plus

impartiale que la nôtre, époque qui 
n]est pas encore arrivée, a dit un ju­
dicieux publiciste au laconisme du 
style télégraphique ? La France en­
tière, et surtout les hommes qui la 
gouvernent, se sont-ils suffisamment 
rendu compte de l'unanimité de l’é­
piscopat et de tous les chefs de famil­
le chrétiens, pratiquants ou non, sur 
cette question ? Nous nous permet­
tons de conserver quelque doute à cet 
égard.

.le croyais avoir fini, monsieur le 
président, et voilà que ce dernier dis­
cours de M. Baragnon au Sénat me 
tombe sous la main. La conduite du 
gouvernement y est analysée et mise 
en lumière avec une logique et des 
prouves irréfutables. Les auteurs de 
la loi ont été, pour ainsi dire, appré­
hendés et mis au pilori. Ils ne con­
sentiront pas à y rester. Leur politi­
que peut se résumer en deux mots 
également douloureux. Ce qu’ils veu­
lent, c’est une Eglise asservie et anni­
hilée. si la chose était possible.

Qu’on s’arrête, il en est temps en­
core, monsieur le président. Tout a 
été dit, sur ce projet de loi, plus élo­
quemment, mais non avec plus de 
franchise et de charité que je ne le 
fais aujourd’hui. Plusieurs de mes 
vénérables collègues m’ont fait con­
naître leurs nouvelles démarches 
pour conjurer le mal dont nous som­
mes menacés.

Je crois pouvoir, à cette occasion, 
vous citer des paroles qui, dans une 
circonstance semblable, produisirent, 
une vive impression. Elles sont du 
vieux duc de Broglie au roi Louis- 
Philippe : “ Cette levée de boucliers 
*( contre la loi des aïeux coalise tous 
“ les honnêtes gens contre nous, et, 
“ ce qui est pire, met foute la c......

de notre côté. Habitués, comme 
“ nous le sommes, à vivre avec le 
“ public, et familiarisés avec les ques- 
“ lions du jour, nous préférerions voir 
“ le gouvernement prendre l’initiâti- 
“ ved’un retour généreux. ”

Voilà bien des années que j'ai l’hon­
neur (l’être un des_meml^§J^Dlu^ 
départementaux de Nancy et de Bor­
deaux. Il m'en coûtera de ne plus 
me trouver au milieu de collègues 
laïques dont j’étais heureux de par­
tager les travaux. Nous avions com­
pris, les uns et les] autres, ces belles 
paroles de l'Ecriture : Non lanquam 
dominantes, sed honore invicem preu­
ve ni en les.

Cependant, ne vient-on pas de pro­
clamer hier encore , à la tribune, que 
la présence des évêques dans les con­
seils supérieurs et académiques était 
inutile, alléguant qu’ils ne représen­
taient en rien les chefs de famille ? 
Les pères, les enfants et les mères 
surtout m'ont prouvé, plus d’une fois, 
qu’ils pensaient le contraire.

Veuillez agréer, monsieur le pré­
sident, l’expression de ma haute et 
respectueuse considération, 

t Ferdinand cardinal Donnet, 
Archevêque de Bordeaux.

Vous pourriez pas me prêter cinq 
louis ?

—Oh ! je le pourrais, mais je ne 
voudrais pas !

—Croyez-vous donc que je ne vou­
drais pas vous les rendre ?

—Oh si ! vous le voudriez bien, 
mais vous ne pourriez pas !

Feuilleton du Couirier du Canada 
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[suite ]

Au-dessus de tous sc place le re­
nard bleu, connu zoologiquement 
sous le nom d’ 11 isatis.” Ce joli ani 
mal est noir de museau, cendré au 
blond foncé de poil, et nullement 
bleu, comme on pourrait le croire ; 
son pelage très-long, très-épais, très- 
moëllcux, est admirable et possède 
Ionics les qualités qui constituent 
lu beauté d’une fourrure : douceur, 
solidité, longueur du poil, épaisseur 
et couleur. Le renard bien est in­
contestablement le roi des animaux 
à fourrure. Aussi sa peau vaut-elle 
six fois le prix de toute autre peau, 
et un manteau appartenant il l’empe­
reur de Russie, fait tout entier avec 
des peaux du cou de renards bleus.

qui sont les plus belles, fut-il estimé,. 
à l'exposition de Londres, en 1851,1 
trois mille quatre cents livres ster­
ling (1).

Quelques • uns de ces renards 
avaient paru aux environs du cap 
13atlmrst,mais les chasseurs n’avaient 
pu s’en emparer, car ccs carnivores 
sont rusés, agiles, dilïiicles à prendre, 
mais on réussit à tuer une douzaine 
de renards argentés dont le pelage, 
d’un noir magnifique, est pointillé 
de blanc. Quoique la peau de ces 
derniers ne vaille pas celle des renards 
bleus, c’est encore une riche dépouille, 
qui trouve un haut prix sur les mar- 
cliés de l’Angleterre et de la Russie.

L’un de ccs renards argentés était 
un animal superbe, dont la taille 
surpassaient un peu celle du renard 
commun. Il avait les oreilles, les 
épaules, la queue d’un noir de fumée, 
mais la line extrémité de son appen­
dice caudal et le haut de scs sourcils 
étaient blancs.

Les circonstances particulières 
dans lesquelcs ce Tcnard fut tué mé­
ritent d’ètre rapportées nvec détail, 
car elles justifièrent certaines appré­
hensions du lieutenant Hobson, ainsi 
que certaines précautions défensives 
qu’il avait cru devoir prondre.

Le 24 septembre, dans la matinée, 
deux traînanx avaient amené Mrs. 
Paulina Barnett, le lieutenant, le

(I) 85,000 francs.

sergont Long, Marbre et Sabine à la l ircr au vol.
baie des Morses. Des traces de renard ; 11 s’élança donc, franchissant une ,
avaient été reconnues, la veille, par ( roche. Mais Jasper Hobson le guet- 
quelques hommes du détachement. ' tait, et au moment où l’animal pas- 
au milieu de roches entre lesquelles | sait comme une ombre, il le salua 
poussaient de maigres arbrisseaux, et d’une balle.
certains indices indiscutables avaient j Au môme instant, un autre coup 
trahi leur passage. Les chasseurs, de feu éclatait, et le renard, mortcl- 
mis en appétit, s’occupèrent do re- j lenient frappé, tombait à terre, 
trouver une piste qui leur promettait “ Hurrah ! hurrah ! s’écria Jasper 
une dépouille de haut prix, et, en Hobson. Il est à moi ! 
effet, les recherches ne furent point | _Et à moi , - r6pondit U11 arau. 
vaines. Deux heures apres leur am- ui lo picdA sur lo rcnard d
vec, un assez beau renard argente , Fillstant où le lieutenant y portait 
gisait sans vie sur le sol. j main J

Deux ou trois autres de ces carni-i r ' TT , , .
vores furent encore entrevus. Les ! T, a8P®r Hofison, stupéfait, recula. 
chasseurs se divisèrent alors. Tandis j ^ avait cru que la seconde balle était 
que Marbre et Sabine se lançaient ! Pnr*-lc “u fusil du sergent, et il se
sur les traces d’un renard, lo licutc- ! !rouvait ®n pTe8®n<r? d un. chasseur 
nant Hobson, Mrs. Mina Barnett j inconnu dont le fusd fumait encore.
et le sergent Long essayaient de cou-1 kes (‘oux mftux se regarderont, 
per la retraite à un autre bel animal j Mrs. Paulina Barnett et son com- 
qui cherchait à se dissimuler derrière , pagnon arrivaient alors, et étaient 
les roches. ! bientôt rejoints par Marbre et Sabine,

Il fallut naturellement ruser avec tandis qu’une douzaine d’hommes, 
ce renard, qui se rasait prudemment: tournant la falaise, s’approchaient de 
et n’exposait aucune partie de son l’étranger, qui s’inclina poliment de­
corps au choc d’une balle. t vaut la voyageuse.

Tendant une demi-heure, cette C’était un homme de haute taille, 
poursuite continua saus amener de ollrant le type parfait de ces “ voya- 
résultat. Cependant l’animal était gcurs canadiens ” dont Jasper Ilob* 
cerné sur trois côtés, et la mer lui ' son redoutait si particulièrement la 
fermait lo quatrième. 11 comprit ' concurrence. Ce chasseur portait 
bientôt le désavantage do sa situa-1 encore ce costume traditionnel dont 
tion, et il résolut d’en sortir par un le romancier américain Washington 
bond prodigieux, qui ne laissait1 Irving a fait exactement la descrip- 

ld’antre chance au chasseur que de le (ion : couverture disposée en forme

de capote, chemise de coton à raies, 
lar ges culottes de drap, guêtres de 
cuir, mocassins de peau de daim, 
ceinture de laine bigarrée, suppor­
tant le couteau, le sac à tabac, la pipe, 
quelques ustensiles de campement, 
en un mot, un habillement moitié 
civilisé, moitié sauvage. Quatre de 
de ses compagnons étaient vêtus 
comme lui, mais moins élégamment. 
Les huit autres, qui lui servaient 
d’escorte, étaient des indiens Chip- 
peways.

Jasper Hobson ne s’y méprit point. 
Il avait devant lui un Français, ou 
tout au moins un descendant des 
Français du Canada, et peut-être un 
agent des compagnies américaines, 
chargé de surveiller rétablissement 
de la nouvelle factorerie.

44 Ce renard m’appartient, mon­
sieur, dit le lieutenant, après quel­
ques moments de silence, pendant 
lequel son adversaire et lui s’étaient 
regardés 44 dans le blanc des yeux. ”

—Il vous appartient, si vous l’avez 
tué, répondit l’inconnu en bon an­
glais, mais avec un léger accent 
étranger.

—Vous vous trompez, monsieur, 
répondiiassez vivement Jasper Hob­
son. Cet animal m’appartient, même 
au cas où votre balle l’aurait tué, et 
non la mienne ! ”

Un sourire dédaigneux accueillit 
cette réponse, grosse de toutes les 
prétentions que la Cçmpagnic s'at­

tribuait sur les territoires de la baie 
d’Hudson, de l’Atlantique au Pacifi­
que.

44 Ainsi, monsieur, reprit l’inconnu 
en s’appuyant avec grâce sur son fu­
sil, vous regardez la Compagnie de 
la baie d'Hudson comme la maîtresse 
absolue de tout ce domaine du nord 
de l’Amérique 7

—Sans aucun doute, répondit le 
lieutenant Hobson, et si vous, mon­
sieur, comme je le suppose, vous 
appartenez à une association améri­
caine...

—À la compagnie des Pelletiers de 
Saint-Louis, dit le chasseur en s’in­
clinant.

—Je le crois, continua le lieute­
nant, que vous seriez fort empêché 
de montrer l'acte qui lui accorde un 
privilège sur une partie quelconque 
de ce territoire.

—Actes ! privilèges ! lit dédai­
gneusement le Canadien. Ce sont là 
des mots de la vieille Europe, qui 
résonnent mal en Amérique.

—Aussi, n’êtes-vous point en Amé­
rique, mais sur le sol même de l’An­
gleterre ! répondit Jasper Hobson 
avec fierté.

a suivre.
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rière sa petite majorité pour refuser 
des enquêtes qui mettraient en lu­
mière bien des détails honteux sur 
les faits et gestes des ministres.

Le gouvernement reste sous le 
coup de l’accusation portée, en cette 
circonstance, par l’hon. M. Chapleau. 
Dans la transaction du “ Nut-lock

Au commencement de la session, du Dr. MacKay, le gouvernement a 
Thon. M. Joly avait dit qu’il accor-j fait un mauvais acte d'administration, 
derait, qu’il demanderait meme des "
comités d’enquête, pour donner oc­
casion à l’opposition détablir et de
prouver ses accusations.

Pris au mot, M. Joly s’est vu fort 
embarrass?quand lfopposition a porté, 
l’une après l’autre, ses accusations 
contre l’administration.

Se sentant à l’avance battu et 
confondu, il a toujours reculé devant 
l’accomplissement de sa parole, et 
pris la tangente pour éviter l’obliga­
tion de faire face à ses accusateurs.

Hier, M. Joly a encore accompli 
une nouvelle reculade.

Le chef de l’opposition a amené 
devant la chambre la fameuse spécu­
lation connue sous le nom du scan­
dale du “ nut-lock.’’

Voici, en quelques mots, quelle est 
cette opération scandaleuse :

Le Docteur j. MacKay est inven­
teur d’une espèce d’arrêté-noix pour 
empêcher les écrous qui tiennent en­
semble les lisses de chemin de 1er 
de se détourner. L’automne dernier, 
il voulut faire adopter son système 
par le gouvernement provincial. M. 
Joly consentit à en faire l’expérience

dont les profits ont été versés dans la 
caisse électorale pour corrompre et 
acheter la conscience des électeurs 
de plusieurs comtés.

Le gouvernement, sachant qu’une 
enquête serait demandée là-dessus, a 
pris soin de faire disparaître le Dr. 
MacKay, qui s’est enfui, dit-on,dans 
des lieux inconnus, afin d’éviter de 
comparaître devant le comité !

aux conditions suivantes : le Dr.
MacKay fournissait les arrôte-noix et 
le gouvernement lui payait *30.08
par mille de chemin de fer, et posait . . , . , , ,
ces arréte-noix à ses frais et dépens. sai™ lmPeml P01” coopérer avec la 
Le Gouvernement en posa dix à douze commission canadienne. #

l/cnipr uni il h Pacifique

Toronto, 21.—Le Globe publie la 
dépêche spéciale suivante reçue de 
Londres, 20 :

“ Le secrétaire colonial n’a pas cru 
devoir recommander une garantie 
pour l’extension du chemin de fer 
canadien du Pacifique, ainsi que 
demandée par sir John A. MacDonald. 
Mais le secours impérial pourra être 
donné sous une autre forme. Une 
partie du projet soumis à sir Michael 
ITicks-lîeach suggère la nomination 
d’un commissaire impérial qui devra 
agir en union avec la commission 
canadienne et avoir charge des terres 
hypothéquées pour la construction 
du chemin de fer. Les ministres ca­
nadiens ont appuyé sur l’importance 
de la nomination d’un tel commis-

................— Posa
milles. ^

Ce printemps, le Dr. MacKay re­
commença ses sollicitations auprès 
du ministre des Travaux-Publics et 
réussit à obtenir le contrat de poser 
son appareil sur tout le chemin de la 
rive Nord au prix de *50 par mille.

Ici commence le scandale.
Le Dr. MacKay, après la signature 

de ce contrat, obtint un paiement à 
l’avance de dix mille piastres.

On se demande naturellement en 
vertu de quel principe, dans quel 
but, le gouvernement payait ainsi à 
un jeune homme sans responsabilité 
une somme aussi considérable que 
celle là, avant qu’il eût exécuté une 
partie de son contrat.

Le mystère de cette avance trouve 
sa solution dans une souscription de 
plusieurs milliers de piastres que le 
Dr. Mackay aurait faite pour les 
élections de* St.-Hyacinthe, Kouville. 
Chambly, etc, en faveur des amis du--- i. T~U. 1

L’hon. M. Chapleau a porté carré­
ment cette accusation, hier, en face 
de toute la chambre, et il a dit, sous 
sa responsabilité, qu’il pouvait éta­
blir et prouver son avancé.

Pour se procurer des fonds pour 
les élections, quelqu’ami adroit aura 
persuadé le ministre des travaux pu­
blics de faire cette avance énorme au 
Dr. Mac-Kay.

Première opération scandaleuse.
Mais, ce n’est pas tout, continuons.
Le contrat signé, ayant reçu dix 

mille piastres à l’avance, ayant sous­
crit une forte somme (§3,000) pour 
les amis du gouvernement, le Dr. 
MacKay se dit qu’il pouvait exécuter 
son contrat tout à son aise, bien ou 
mal.

En effet, le jeune contracteur pro­
céda à la pose de son invention 
avec tant de négligence et si mala­
droitement. que le contracteur du 
chemin de 1er fit des plaintes sé­
rieuses au gouvernement.

Il devint nécessaire de modifier 
le contrat, de façon que le gouverne­
ment lui-même dût prendre la pose 
de l’invention. Le contrat étant ainsi 
modifié, il fallait évidemment et né­
cessairement réduire le prix accordé 
au Dr. McKay d’au moins vingt pias­
tres.

J,e ministre des travaux publics 
réduisit le prix du contrat de $2.50 !

C’est-à-dire que le Dr. MacKay, qui 
avait offert au gouvernement de four­
nir son appareil et de le poser pour 
$50 du mille, et qui était obligé à 
cela par son contrat, a reçu $47.50 
pour la fourniture seule, les frais de 
pose étant mis à la charge du gou­
vernement !

La somme perdue pour la province, 
dans cette scandaleuse transaction,est 
de $17.50 par mille, c’est-à-dire de 
plus de cinq mille piastres.

Pour prouver davantage l’incurie

Le montant d’argent requis pour 
compléter la ligne le long de la côte 
du lac Supérieur jusqu’à la Baie du 
Tonnerre et de là jusqu’à la Rivière 
Rouge est de $18,000,000 environ. Le 
gouvernement canadien peut obtenir 
un nouvel emprunt pour compléter 
la ligne sans la garantie impériale, 
mais sa position serait encore meil­
leure auprès des cercles financiers si 
un commissaire impérial prenait part 
à l’administration dos terres ou des 
revenus sur lequel l’emprunt sera 
basé. Le projet a été représenté 
comme très-favorable à l’émigration 
dans laquelle la mère-patrie est par­
ticulièrement intéressée. Dans ces 
circonstances, les ministres canadiens 
ont demandé la nomination d’un 
commissaire impérial, soit que le 
gouvernement donne ou refuse la 
ffarantie.”

Une* brochure libérale

races, c’est du pain quotidien qu’il 
s’agit pour les malheureux Cana­
diens-Français, repoussés de toutes 
les situations, privés de toute parti­
cipation aux emplois tant dans 
les administrations publiques que 
dans les entreprises des corporations, 
partout où l’élément irlandais a l’au­
torité, partout où le travail irlandais 
peut être substitué au travail cana­
dien natif. Ce ne sont pas les Cana­
diens-Français qui sont agressifs ; 
mais ils ne peuvent oublier qu’ils 
sont ici chez eux, que la conquête 
n’a anéanti ni leur droit à l’adnii- 
nistration des affaires publiques, ni 
leurs droits à l’existence matérielle, 
pour eux et leurs nombreuses famil­
les,—sur le pied de l’égalité politique 
et sociale.

Cependant ils ont à subir chaque 
jour de nouvelles vexations, de nou­
veaux empiètements, de nouveaux 
privilèges,et il ne leur restera bientôt 
plus que l’asservissement et la misère 
en partage. Il serait temps que cette 
situation éveillât la sollicitude, ou au 
moins la justice, peut-être meme la 
prudence du gouvernement canadien, 
qui ne paraît pas prévoir les consé­
quences possibles de ces divisions, ou 
qui, s’il les prévoit, ne fait rien pour 
les prévenir. Les Canadiens-Français 
ont droit d’être protégés contre l’ex­
clusivisme dont ils sont poursuivis ; 
ils ont droit à une juste mesure de 
protection, et le gouvernement a le 
devoir de la leur accorder. La situation 
politique du Canada sera fort précaire, 
et il pourra s’ensuivre de très sérieux 
embarras, le jour—qui n’est peut-être 
pas loin,—où des difficultés, solubles 
encore aujourd’hui, dégénéreront en 
une guerre de race qui, si jamais elle 
éclate, sera sanglante, désespérée et 
féconde en ruines.

Le Times de New-York fait juste­
ment observer que l’host ilité qui vient 
d’éclater entre les Canadiens-Français 
et les Irlandais de Québec est ce que 
Ton pouvait attendre dans un pays où 
on a laissé le champ libre à des que­
relles de secte qui ont si souvent été 
l’occasion de semblables scènes de 
violence. “ Les autorités canadien­
nes, dit-il, n’ont jamais montré beau­
coup de fermeté pour mettre un frein 
aux interminables rancunes entre les 
catholiques romaius et les orangistes. 
Deux sectes religieuses de la même 
race ont pu se défier et s’insulter mu­
tuellement en pleine publicité, et le 
présent conflit de races n’est que la 
conséquence d’un état social où do 
tels éclats sont possibles... De tels 
événements font peu d’honneur à la 
civilisation moderne, si logiquement 
qu’ils dérivent de traditions erronées.”

Nous aimons à croire que les auto­
rités officielles et les autorités mora-
1 • - dirinrent les nfVnirac of looesprits au Lïlnaua u on sont pas a
rélléchir à cette situation qui, si elle
se prolongeait, ferait peser sur elles
une très grave responsabilité. Nous

les réglements du ministère de l’in­
térieur : le lecteur en saisira mieux 
la portée.

Nous voyons en premier lieu, que 
les terrains situés de chaquo côté de 
la ligne sont divisés en cinq lisières 
ou bandes.

La première désignée sous la lettre 
“ A ” est de cinq milles et le gouver­
nement exige six piastres do l’acre 
dans ce rayon.

La deuxième bande “ B ” compte 
quinze milles, et les sections portant 
les numéros pairs sont destinées à 
l’établissement ; le prix des preemp­
tions est de §2.50 l’acre, et de §5.00 
pour les sections réservées au che­
min de fer et portant les numéros 
impairs.

La troisième bande “ C ” comprend 
vingt milles et les sections portant 
les numéros pairs sont affectées aux 
homesteads ; le prix des preemptions 
est de §2.50 l’acre, et de §3.50 poul­
ies sections mises à part pour le 
chemin de fer et portant les numéros
impairs.

La bande “ D U aura également

iNous accusons recepuun u une ux\j- 
chure publiée par M. P. Aug. Cho­
quette, contenant les discours pronon­
cés à l’Assemblée Législative de la 
province de Québec par les lions. MM.
Joly, Mercier, Ross et Irvine et par I espérons donc qu’elle s’occuperont 
MM. Flynn, Racicot et Chs. Lange- immédiatement de détourner ou de 
lier. Cette brochure contient aussi concilier ces courants contraires, et 
l’exposé financier du trésorier provin- Tue> 011 attendant, elles sauront pré­

vingt milles, et les sections portant 
les numéros pairs sont en disponibi­
lité pour le colon : le prix des preemp­
tions et des sections du chemin de 
fer portant les numéros impairs est 
de $2.00 l’acre.

Enfin, la bande “ E ” large de cin­
quante milles : le prix desteires sera 
uniforme, c’est-à-dire, $1.00 l’acre.

Ainsi donc, il y a de chaque côté 
de la voie, 110 milles de terres pour 
lesquels le ministère a établi des con­
ditions de vente et d’établissement— 
ce qui fait en tout 220 milles. Les 
homesteads et preemptions ne sont que 
de 80 acres.

Quant aux termes de vente des 
preemptions dans les bandes B, C, D 
et E, ils sont assez faciles : on n’exige 
que les quatre dizièmes du montant 
avec intérêt à six pour cent, au bout 
de trois ans, et le reste est payable 
en six versements a. nuels, avec le 
même intérêt sur la balance qui reste 
non soldée.

Le Free Press et ceux qui ne 
pensent qu’ après qu’ils ont parlé, 
ont tort de prétendre que la coloni­
sation sera paralysée. Nous sommes 
sûrs que les colons ne se récrieront 
pas, lorsqu’il s’agira d’acquérir des 
terres dont le chemin de fer quadru­
plera la valeur. On nous dit qu’ils 
iront aux Etats-Unis. Mais les grandes 
lignes américaines n’ont-elles pas été 
construites d’après le même plan ? 
Et les compagnies ne vendent-elles 
pas leurs terres $12 et plus l’acre à 
certains endroits ? Pourquoi ce qui 
est bon là-bas, serait-il défectueux 
ici ?

Nous y reviendrons.
.... Moniya.
W innipeg. Alan., •* amu isTP.

son ; lient col. Lamontagne, major de 
brigade ; Lieut col. Alleyn, du Sème des 
fusiliers royaux ; licut-col. Vohl, 9èmo 
bataillon ; le lieut-col. Montizainbert, de 
la Batterie 13. Son Honneur le maire 
était aussi présent.

L’escorte de Leurs Excellences étaient 
composée des troupes À et II de l’esca­
dron de Québec des Hussards canadiens 
royaux, sous les colonels Turnbull et F. 
W. Gray, tandis que les militaires du 
8ème étaient rangés de chaque côté du 
quai, chaque compagnie présentant les 
armes au moment où le parti vice-royal 
passait.

Le défilé se mit en marche pour la 
citadelle, la première voiture contenant 
Leurs Excellences, ainsi que le major 
DeWinton et Lady Sophia Mac-Namara. 
Dans la seconde venaient le capitaine 
Harbord, A. 1). C. et Thon. W. Bagot.

Arrivé en face de la Terrasse, la Bat­
terie de Québec avec deux canons prit 
place dans les rangs, en arrière de l’es­
corte, les officiers de l'état-major tenant 
la tête. De la Place d’Araies à l’Esplana­
de les militaires formaient une baie 
dans la rue, tandis que leur brillante 
fanfare, stationnée au haut de l’Esplana­
de, attaquait l’iiymue national à l’appro­
che du cortège vice royal.

De l’Esplanade à la cote de la citadelle 
étaient rangés do chaque côté de la ru 
les soldats de la batterie indépendant 
du capt. Roy.

A la citadelle, la Batterie B servait 
de garde d’honneur, et l’étendard royal 
fut hissé comme Son Altesse Royale la 
princesse Louise arrivait.

Tout le long du parcours du défilé 
vice-royale, les rues étaient encombrées 
par la population, manifestant par son 
enthousiasme le plaisir qu’elle ressen­
tait de pouvoir saluer encore une fois 
le premier représentant de l'autorité et 
sa royale épouse, la fille de Notre Gra­
cieuse Souveraine.

Pendant la réception, des drapeaux 
flottaient au-dessus du parlement, du 
bureau de poste et des autres édifices 
publics.

La résidence du capitaine C. E. lloli- 
wcll était également décorée de nom­
breux étendards.

cial.
Il est regrettable que l’auteur n’ait 

pas publié en regard les répliques 
données par les hons. Chapleau, 
Church, Robertson.

Ceci aurait mis les lecteurs de la 
brochure en état de se prononcer avec 
connaissance de cause.

Dans tous les cas. elle sera utile a 
ceux qui s’occupenl de politique.

venir de redoutables conflite.

Lettre du Manitoba

(Du Correspondant spécial de la 
Gazette d'Ottawa.)

pour

Le Canada Français et hoh 
opprcHHeurn.

Les réglements relatifs aux terres
^ ____ a_____a____ oui longent la voie du Pacifique cana-

Nous remercions M. Choquette I (lien sont promulgués. Vous les con- 
air l’envoi qu’il nous en a fait. | naissez, car la Gazette les a déjà

publiés. Comme Ton devait s’y atten- 
^ dre, la nouvelle politique du minis-

Nous lisons dans la Gazette d Ol- tère n’est pas du goût de tout le mon- 
lawa : de. A entendre les uns, elle devra

L’honorable M. Langcvin a dêcli- enrayer la marche do la colonisation, 
né pour des raisons personnelles le détourner le cours de l’émigration au 
banquet qui lui a été offert par les profit de nos voisins, qui offrent, pro­
conservateurs de cette ville, en recon- clament-ils, des avantages supérieurs, 
naissance des services qu’il a rendus e* selon d’autres, les spéculateurs 
à la cause du gouvernement respon- seuls en profiteront, 
sable dans la mission qu’il a remplie Pour raisonner ainsi, il faut être 
avec tant de succès comme représen- partisan aveugle ou incapable de 
tant du ministère canadien auprès concevoir une grande idée, un vaste 
des autorités impériales. Il est proba- plan dont la sagesse appirait à tout 
ble que les conservateurs d’Ottawa esprit qui peut en saisir l’ensemble 
lui témoigneront avant longtemps sans s’attarder à l’examen des détails, 
leur haute estime sous une autre for- Personne ne nie l’importance vitale 
me qui ne pourra manquer de lui de cette ligne qui doit relier les deux 
être très-sensible. I océans, en traversant sur toute sa lar­

geur notre territoire. Nous admet­
tons, d’autre part, que les vastes soli­
tudes de l’ouest ne seront accessibles 

/r, - . , _ J yT . , .aux colons ou n’auront de valeur
(Du Courrier des Etats-Unis.) réelle qu’après avoir été sillonnées

Les troubles du Canada prennent par des voies de communication, 
une très malheureuse tournure ; d’au- Or, comme il nous est impossible 
tant plus malheureuse qu’ils ont une de poursuivre cette entreprise gigan- 
cause sérieuse, profonde, et à laquelle tesque à l’aide de nos seules ressour- 
on ne voit pas d’autre issue que des ces pécuniaires, il faut donc qvienous 
conflits irrépressibles, conflits aussi utilisions les terres,—ce qui vaut 
acharnés et non moins inextingui- mieux encore que la taxe directe—et 
blés que les rancunes séculaires des ce que préfère sans doute la popula- 
catholiqucs et des orangistes. 11 ne tion, malgré les protestations delà 
s’agit pas de religion, cependant, presse libérale. Nous sommes tenus 
puisque les Irlandais et les Canadiens- de mener à bonne fin l’œuvre du Pa- 
Français qui forment les deux camps cifique : l’honneur et l’intérêt du Ca- 
sont également catholiques. Mais des nada sont en jeu. 
rivalités longtemps sourdes et laten- La couronne doit-elle alors se dessai- 
tes ont progressivement pris corps et sir de ses terres, les livrer au premier 
ont dégénéré en une concurrence venu, c’est-à-dire enrichir en fin de 
sous couleur partie politique et par- compte un certain nombre de ci- 
tie économique, qui est arrivée au toyens privilégiés, au détriment de 

a jeté toute la responsabilité sur les point d’être une oppre3sion au pre- la masse, et surcharger de nouveaux 
épaules de son collègue Thon. M. mier point de vue, et une spoliation impôts le peuple déjà accablé sous le
Stames, qui le remplaçait alors au au second, des Canadiens-Français par poids des taxes que lui a imposées
département des Travaux Publics. les Irlandais. l’ineptie du cabinet précédent ? Poser

C’est ainsi que le gouvernement Cette oppression et cette spoliation ainsi la question sous son véritable 
s’excuse de tous ses gaspillages des vont si loin que, bien que Ton en jour, c’e6t la résoudre de suite.

il se retranche der- soit aujourd’hui à une hostilité de* Il sera peut-être utile de résumer

soir, la Terrasse

et la négligence coupable du mi­
nistre des travaux publics, il suffira de 
dire que ce ministre était sous l’im­
pression que le système du Dr. Mac- 
Kay était le même que celui em­
ployé par le gouvernement fédéral 
sur l’intercolonial, tandis que c’est 
tout le contraire !

Ce n’est pas du tout le môme 
système.

Tel est le résumé exact de ce 
scandale.

L’hon. M. Joly a été forcé d’a­
vouer lui-même que tout n’était pas 
satisfaisant dans cette affaire, et il en

deniers publics, et il

Itetoiir de Leurs Excellences le 
Matr<i«Ms cl lu Princesse

HECEPTION IMPOSANTE

IIne dépêche reçue en cette ville hie r 
matin, nous apprenait que Son Excel­
lence le gouverneur général et S. A. R. 
la princesse Louise étaient arrivés de 
Campbellton à la Rivière-du-Loup par 
train de TIntercolonial, et s’était embar 
qués à bord du Bcllcrophon qui était 
aussitôt parti pour Québec.

Lo vaisseau amiral ainsi que les fré­
gates Tourmaline et Griffin qui raccom­
pagnent étaient attendus sur les sept heu­
res, hier soir d’après la dépêche, qui ne 
s’est pas trompée.

Dès six heures liiei 
Frontenac et la place de la grande Bat­
terie étaient envahie? par une foule dé­
sireuse de jouir du spectacle imposant 
de l’entrée dans le port des trois frégates 
et de saluer nos hôtes illustres.

Le Tourmaline apparut le premier au 
bout de l’Isle, à six heures-demie, devan­
çant le vaisseau amiral de la distance 
réglementaire. Le Griffin vint ensuite, 
gardant un bon espace entre lui et le 
premier vaisseau. Alors on vit s’avancer 
te Bcllcrophon qui dépassa le Tourmaline. 
Ces deux frégates était pavoisées de pa­
villons et tirèrent une salve de 17 coups 
de canon. Comme le Bcllcrophon passait 
près du Lagalissonnicre, les flancs de cette 
dernière frégate retentirent aussitôt do 
plusieurs coups de canon auxquels la 
batterie de la citadelle répondit aussitôt. 
Alors le Bcllcrophon tourna sur lui-même 
et vint jeter l’ancre en face et à quelques 
encablures du quai de la Reine. Le Tour­
maline mouilla un peu plus haut, en li­
gne droite avec le vaisseau amiral, et le 
Griffin presque vis-à-vis le Labourdonnais.

Le yacht à vapeur de la police rive­
raine, le Dolphin accosta aussitôt le 
vaisseau amiral anglais pour recevoir 
ses ordres et retourna à terre.

En même temps l’amiral français 
laissait le Lagalissonnicre dans une em­
barcation et allait rendre visite à Leurs 
Excellences et à l’amiral Inglefield à 
bord du Bcllcrophon.

Leurs Excellences descendiranLensuite 
dans l’embarcation de l’amiral et furent 
conduites à terre où l’amiral et le capi­
taine du Bellcrophon les accompagnèrent 
jusque sur le quai de la reine.

Rendant le débarquement, les équi­
pages des cinq frégates se tenaient dans 
les mats, et le Bcllcrophon, le Lagalisson­
nicre et la batterie de campagne de 
Québec, stationnée sur la Terrasse et 
commandée par le capitaine Crawford 
Lindsay, liraient, une salve de 21 coups 
de canon.

Sur le quai de la reine le marquis et 
la princesse furent reçus par u«e garde 
d’honneur composée de 100 militaires 
du Sème des fusiliers royaux, sous lo 
capt. Ray, le licut. Norris, et le 2èmo 
lient. Webster, et par les officiers d’état- 
major; lieut-col,Duchesnay ; licut-col. J. 
He*1 Forsylh, commandant de la garni-

NOUVELLES

militaire.—Ce matin les troupes en 
garnison depuis l’émeute «le la me 
Champlain, se sont rendues sur l’Espla­
nade où il devait y avoir inspection gé­
nérale à onze heures. Vu la pluie, la 
revue n’a pu avoir lieu, t*t tous les mili­
taires volontaires ont simplement obtenu 
leur congé, la paix étant rétablie par­
tout.

personnel.—L’hoii. Chas. Ellis, d*An­
gleterre, ainsi que deux gentlemen ja 
ponais sont arrivés à l’hôtel St.-Louis.

trafic côtier.— 102 vaisseaux ont été 
licenciés à la douane de Québec, pour le 
commerce local de la province, depuis 
l’ouveriure de la navigation.

notre port.—Depuis l’ouverture de la 
navigation à hier, il est arrivé en ce port 
d’outre-mer •'* 16 vaisseaux. Rendant la 
même époque 387 en sont partis pour la

faire une simple visite à ce magasin, seu­
lement pour voir si ce que dit l’annonce, 
que vous êtes priés île lire dans une 
autre colonne, est bien vrai.

M. Nemèze Carneau nous attend, et 
nous servira avec la plus grande cour 
toisie du monde tout ce dont nous pou­
vons avoir besoin pour entrer dans la 
saison vilaine.

—Redonner de la vigueur au cerveau, 
le reconstituer, est œuvre médicale fa­
milière à Tordre du jour.

Nos ancêtres s’y connaissaient peu en 
ces matières, et en peuple bon enfant, ils 
attachaient plus d’importance à leur 
estomac. Le cerveau de Shakespeare, 
pour un instant, n'a jamais eu l’avanta­
ge de bénéficie! du phosphate ou autres 
matières chimiques du genre adminis 
trées par un médecin patenté tout désin 
téressé, mais on peut affirmer en toute 
sûreté que sa digestion était parfaite.On 
prévient ou on fait disparaître aisément 
les troubles survenus dans les organes 
digestifs, troubles qu’engendre notre 
manière de vivre, en se servant assidû­
ment du vin de Quinine de Campbell. 
La débilité générale, la perte do l'appé­
tit, l’indigestion, la fièvre cèdent eu peu 
de temps devant cet excellent remède. 
En vente die/ MM. Thompson, Codeville

et Oit», dos. Lepage et d. B. Z. Dubeau.
20 juin 79-la u---- 706

exposition DE par is. — Mesdames »• t 
Messieurs : La maison Renaud & (fie., 
a le plaisir d’inviter ses amis et le 
public en général de venir visiter l’as 
sorti mont magnifique d’articles de fan 
taisie qu’elle vient de recevoir directe­
ment de l’exposition un paris.

On trouvera à notre établissement 
tout ce qu’il y a tie plus nouveau pour 
les cadeaux de noel et du jour de l’an.

Nous donnerons sous peu mie list»* 
des effets reçue. Une visite es; sollicitée.

Renkat vN Oie.,
2-i, Rue St. Raul.

\iiiioKices Nouvelle*.

Excursion de jour -A (îuhomy.
Nouvelle importation —liui'itl \ Aiuiot.
Au Mon Marché.
Chemin de fer Intercolonial—1> I*oitui{pT.
Ecole Normale Laval—P. Lagacé.
Chemin de fer Intercolonial.
Académie de Jésus-Ma rie de Sillery.
Magasin des familles.—Hélaml, Carm an A Cie

NOUVELLES

IMPORTATIONS1 !

iiaultt-liici, laissant 2D vaisseaux dans le
' ’ a, àport et les ports secondaires. Il y 

l’heure qu’il est, 25 vaisseaux dans le 
port de Montréal.

maison pillée.—Dans la nuit d’avant- 
hier des voleurs ont pénétré dans la 
résidence de M. Dean, sur le chemin de 
Ste.-Foye, et ont fait main-basse sur 
plusieurs objets. La famille Dean était 
alors en villégiature.

somnamrulisme.—Madame Rusk, pen­
sionnaire de l’asile des dames protestant, 
s’est jetée par une fenêtre de l’établisse­
ment, au point du jour hier matin, pen­
dant qu’elle était sous l’influence du 
somnambulisme, et s’est infligé des bles­
sures telles qu’elle a expiré hier après- 
midi.

verdict.—M. le coroner Belleau a ter­
miné hier l’enquête sur le corps de 
Edouard Giroux, tué dans l’émeute de 
vendredi dernier. Après l’audition d’un 
grand nombre de témoins le verdict a 
été que le défunt a été tué par une ou 
des personnes inconnues.

Ottawa, 12 août.—Sir Alex Campbell 
est maintenant le président du Conseil 
privé, en sa qualité de membre doyen 
du gouvernement.

nos frégates.—Le Tourmaline est sous 
le commandement du Capt. R. F. I)en- 
nistoun et porte 12 canons. Le Griffin a 
pour commandant M. F. R. Broadman 
et a 3 canons. Le Bcllcrophon porte 15 
canons, comme Ton sait.

les exigences de l’automne.— Il y a 
de par le monde de bien singuliers con­
trastes : ainsi, c’est quand la nature se 
dépouille de son manteau de verdure, 
quand les forêts laissent tomber leur che­
velure touffue, qu’il nous faut, nous au­
tres mortels, nous revêtir plus éplisse­
ment si nous voulons préserver notre épi­
derme des coups de dent aigus d’un vent 
glacial. Impossible de circuler autre­
ment sous cette atmosphère brumeuse et 
humide de la féconde Pomonc.

Inutile donc d’entrer en guerre avec 
cet ennemi redoutable, le froid, si nous 
ne sommes armés de pied en cap de fla­
nelles, draps forts, et autres étoffes bien 
chaudes. Ces vêtements sont le bouclier 
indispensable pour lutter avec avantage 
contre un adversaire qui, à part son 
souflle prime et malsain, tient en réserve 
dans son carquois prêt à vous les déco­
cher une collection de flèches apoclées, 
la bronchite, la consomption, lo rnuma- 
tisme, etc., etc., etc., armes qui blessent 
presque toujours à mort.
Nous renouvellerons donc notre arsenal, 
ou plutôt notre garde-robe. Le magasin 
Au Bon Marché, coin des rues St.-Jcan et 
Collins, est un dépôt d’élégantes et 
moelleuses étoffes, tel que chûtes, draps 
pour ulster et manteaux, laines, etc., 
etc., avec lesquelles on est toujours 
certain de défier l’air le plus malsair, le 
froid le plus vif. Ces effets proviennent 
d’importations récentes et qui se conti­
nueront chaque semaine jusqu’à ce que 
le stock d’automne soit au complet. Les 
prix sont proportionnés à la pénuri des 
temps. Alors pourquoi n’irions-nous pas

U 8

Coin des fines St.-Jean et Collins,
HAUTE-VILLE.

ILS marchandises .suivantes prove- 
liant des meilleures maisons euro­

péennes seront vendues comme à l’or­
dinaire à 20 par IOO au-dessous des 
prix courant.
Manteaux dans les derniers goûts..?? 50 et plus
('haies «mi laine.................................... ,so -•
Etoiles à Hobes dernières nouvoau-

t**es ........................................   pi* ••
Draps pour Ulster............................... ..
Draps pour Manteaux [tout laine).. I î.j ••
Drans pour Manteaux [Union]....... OOc ••
Cachemire Français tout laine.......  58c “
Toile d'Irlande [valant 7.’>c]..............  ;>;,c *•
Flanelles de toutes sortes.................... l.v “
Wincoy pour Chemises.................... \ ?\,- •
Wincey Uni [bonne qualité].......... r.G “
Laine à Tricoter....................................... 50c ••
Tweed tout laine..................................... /,qc <<

Aussi un assortiment considérable de Franges, 
Rubans, Fleurs, Plumes, (ïarnilnres de toiitrs 
sortes.

On recevra des nouvelles marchan­
des toutes les semaines jusqu’à ce que 
1 assortiment soit complet dans fous 
les départements.

foUnc visile est respectueusement 
sollicitée.

N. G ARN ISA U,
Coin des Bues Si.-Jean ri Collins, II. I

lOuv-79—c

SSnllefiii ft oiiBinercsal
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Le montant perçu à la Douane do Québec le I *2 
courant est de $2303 73

MA P CU ES D E Q UE li EG.

Farine et Grains.
Québec, 21 août 18 

rarliMV-Sup. ex Ira, baril, 1%..:? 5.70 a
La II H ............... ............................ .

Forte pour boulanger...
Extra du printemps.......
Superline No.?...............
Finn• • !»« .................... .. .

F .mies e» poches, de 100 livres.....
*' de seigle en quart...............
“ Maïs ou blô d’Inde blanc,

par 100 livres..................
Mais ou blé d'Inde jaune, 

par 100 livres..................
* * t il I u.n—Mo do semence (,*ouge)

par G0 livres.............!.
' h ge par tninoi................
*;?is •* ••................
Fèves le minol .............
Avoine 34 livres ..........
Son par 100 livres...........
U»mau par 200 livres.....
Foin par 100 bottes.......
Raille par 100 bottes....

r>.50 a 
•V%0 a 
5.10 a 
UNO a 
•L30 (l
2.50 a
4.25 a

1.35 a

1.25 ti
I
I

0.00 .1 
O.fiO u 
0.85 ,, 
1.00 // 

0.33 ,i 
0.05 a
.00 a

7.50 a
3.50 a

50
50
ÏO
‘JO

.00

.40

.00
35

.40

.30

.00O
0 70 
O.ÎM

1
u.
O
5,
3.
4.

<0*? 9•» I
7()
«0
5<l(»U

Heure île In niarSte limite A i|u
Matin.

Août. u. m.

dImt
Soir
II. M

Lundi........................ 18 0 40 G 58
Mamh.................. 19 7 10 7 34

8 ! 0Mercredi.................. 20 7 52
Jeudi. • •• ••••««........ 21 8 20 8 40 

0 27 
10 07

V Jndrodi................. *V7 * < !l 08
Samedi..................... 23 9 40
Dimanche .............. 24 10 20 10 54

Le courant continue A monter 45 minutés 
après la maréo haute.

l'UASK UK LA I.UNK.
Premier quartier, dimanche, lo 17 « 10.17 1». M



M3 COURRIER DU CANADA.
RÊC'ÈS

Ce malin, à l’ago <le dix-lmil ans. Alphonsini», 
e aînée ei bicn-uiliiée du docteur Hubert Lame.
Ses riiiii*i ai Iles auront lieu à Si -Jean de lisle 

d’( h'Iéans, lundi mutin.
Le convoi partira de Québec, de lu demeure 

du Dr. H. baruo, demain, samedi, à deux beuies 
précises de l’après-midi, pour la ]biuii«|ue. et «b 
là pour le bâteau le Monlmayny, basse-\ille.

Da rents et amis sont priés d'y assister.

Coni/Kigiric (le Navigation à Vapeur tlu 
SAINT-LAURENT.

Lv«él _ * srXA: •••//
jr • • • ••

J________ A4 --J.Ï — • • • ,

•; * v* *^> ■. ■ : • • * v •*,. •

Jour (l'Excursion
il*! vapeur Si. Lawrence, Cupl. A. Barras, 

À laissera le «piai Si André, Québec, LUNDI, 
I.* 1er SEPTEMBRE, à 7 HEURES I». M.,

rOUR LA MAL HAIE.
Au iviour, il laissera la Malbaie à NEUF 

Il K Cil ICS demie MAltDl MATIN, le 2 SEP­
TEMBRE, arrivant ù Québec à temps pour que 
les passagers pour Montréal puissent prendre le 
bateau.

Dour plus ample information s’adresser au 
Dureuu de la Compagnie, Quai Si. André.
. A. G ABOUR Y, Secrétaire.
Québec, 22 août 1879 7.1»

Nouvelle Amelioration
Patentée.

T O / A E IM / ’ER M EÂ U L E.

pHGNKTS ET COLLETS UK DAM ICS ET 
MKSSIKl'RS fabri«|uês avec des tissus « el- 

lulaires [Cidluloid].
I“— '.’intérieur est de belle toile :

- l'e.\térieur est de tissu ctdlulair»* [c-dIuloi»l]. 
:t»— Vous vous exemple/, la dépense du lavage.

Si les effets ont des taches, prenez un linge 
et lave/, simph meut avec «le l'eau »*i «lu ta\on.

I.e bord supérieur du col ou d i poigm t ne 
m* détériore ni ne s’use jamais.

5°—LVffet irlluloiili1 est imp? mi able à la 
sueur.

Kn venin par
DU UAL «St AMIOT.

(,le.ébec, *2‘2 .eu t IS,îI—01 *SJ i

■’•«sa». . * V ; .-tf-ui ‘kst. . • ......... • » Vvm i Vi¥tÎ7 r 1- 1 '-UJ?

hriïiün de Fer

INTERCOLONIAL
l SQl”A avis contraire l»*s Trains d»* ce 

fl cliemiu laisseront la station de la Doiiile*L**vis 
rumine suit :
K\p csv pour Halifax elSt.-.lean......  7 JO A. M.
Si a in Mixte et Mail»*.............................. Il «•» A M

'I rani «lu marché..................................... 7 î0 D. M.
Les Trains arriveront à Lévis comme suit :

Kxpiess «!'Ilalifax «*t d»* St.-.l*.un ..... S ill I* M
I r.iin Mixte et Malh.'.............................  6 00 D. M.

Train du marché.........................................» 30 A. M.
Os Trains voyageront sur 1»* temps «le Québec 

••t non Mtr celui’do Montréal comme ci-devant.
I). DOTTING K IL 

Surintendant en chef. 
Bureau du chemin do fer, Moncton, N -B 

15 août IS79.
Québec, ‘21 août 1879 833

~ . tUj-L
L.• T.... I tauù«>fl î /IN» f1 •*'

Chemin de Fer

INTERCOLONIAL
l.c sonssit/île revivra à

Moncton, N. B.,
JUSQU A

LE 23 DU COURANT,
Dr s Soumissions cachetées séparément pour

l'érection fl'une

Gare pour les Voyageurs

;! V
r -,

,L •Jri- -,
, .-p.r-V'r' ç'u—■ lif.i Zx.Xtrsg&A

V TS.IV- •

Pour la Malbaie.
A Kl N de faciliter les résidents de la Mal haie et 

autres, h* vapeur Sayuenay, Gapt. Recours, 
la ssera le Quai St. André, i«?s 1)1 MANGIIKS, 
24 du courant, à «S 111*1 U It KS A. M., polir la 

Au retour, le vapeur laissera la Malbaie, les 
mêmes jours, à MINUIT, arrivant à Québec de 
bonne heure le Lundi matin.

Dour plus iimpl s informations, s’adresser au 
Bureau de la Compagnie do Navigation à 
Vapeur du St. Laurent.

A. GABOUBY, Secrétaire. 
Québec, lf> août 1879 750

ECOLE NORMALE - LAVAL.

]" A rentrée «les é!èves*institulrice.s aura Ii«*u
_J le 3 SEPTEMBRE DltOCMAIN (M KltCllK 

1)1), à 3 II ICI Ut ICS D. M.
La rentrée des élèves-iiis.liiuleui s. h* 5 SiCD 

TICMBBK ( V KN Dit IC DI), à 0 HEURES D. M.
Les classes des écoles modèles a-tm'xes s'ou­

vrirent à 9 11 ICC It ICS A. M.. le 3 SEPTEMBRE 
pour les filles, et le 0 SKDTKMBD.IC pour les 
garçons.

Nul n«* pourra se prévale r de son admission, 
-’il ne se présente au jour »*l à I heure indiqués.

J/entrée d»* Décide sera rigoureusement refusé»» 
à «piicomjue n’aura jius j avé ses arrérages de 
pension, ainsi qui* |.» pr«nui«r term»: de l'année 
1879-80 .

D. LAGACIC, Driucip.il.

No. 117, RUE ST. JEAN,
(P R US DE LA PORTE.)

-------------------000------------------

|?'c:;ilifé |ïo:ir l'iailtints :
CORSETS PERFECTIONNÉS.

RAS DE FANTAISIE

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

■Cl. i‘ e* *i

ilo jxtiir Dsi mes :
VETEMENTS DE DESSOUS,

ETOFFES A RORES A REDUCTION,
MANTEAUX EN CAOUTCHOUC (pesant 14 onces.)

«1» |»our Messieurs :
PATRONS DE VESTES à cts et 70 cts.

RRETELLES ATHLETIQUES,
CHEMISES de tout genre faites à ordre,

CAPOTS en Caoutchouc, (pesant 14 onces.)

behind, Garnean & Cie.
Québec, 31) mai 1879- -‘2‘2 avril 1879—1 an.—c 740

Qllébe août LS DJ 83 2
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EXCURSIONS
DU

JUSQU'AU ‘27 de s 1C DT KM Bit IC, .les billets 
J d'excursions du SAMKDI bons pour partir 
le SA MK DI »*t revenir le LUNDI, «I»? première 
classe seront vendus à toutes les stations D’IGI 
A LA IM VIICilK-UU-LOUD 1CN HAUT au prix 
d’un s» ul bill»q pour un billet «h* retour. (!eux 
qui désirriit visiter b*s sources minérales «le 
Si. Léon peiiv»*nt h* faite «h: la Itivière.du-Loup.

J. T, DH1NGIC,
Ag»?nt général tics Dassagers.

Q;.éh« S jtiillol IS71)—3m3fps 810

II1 ST.
N°. 50 &j 52,

Elue «le» Brosses Si. Itoeli, 
QUEBEC.

.Moiiunu'iiU,
ICpilapliCN.

Manteaux <le(!lieifeiinéc%
Et toute c sj) à ce d'ouvrage dans cette 

Branche di ndus trie.

(UCT établissement m’ bien connu du public h* 
J'ronmrcic «lu bienveillant patronage qu’il lui 

a déjà accordé. »*i continuera comme par le 
passé, à satisfaire les acheteurs, par la supériorité 
•le son ouvrage et la médiocrité de ses prix.

Si vous aviez besoin d’un monument en marbre 
ou en granit de cimetière, n'otiblie/. pas de lui 
r en «Ire une visite* pour juger «les ouvrages exécu­
té? »*t «le celles en voie de const ruction, et tout 
autre ouvrage soit «mi marbre, en granit ou en 
pierre.

Il informe «le plus le public «pi'il tient cous 
Laminent un assortiment varié «le inonmnenl? «mi 
granit qu’il vend à très-bon marché.

J. A. BËLANClill.
Qu« bec, ‘29 juillet 1879—lui 819

HOU AN PAD COMPANY,.1 *

M

—L: uiKti.i*

3â, Rue Oarneau,
T

OPÈRE PLUS DE GUÉRISON QUE TOUS LES 
REMEDES DU MONDE REUNIS ENSEMRLE.

TEîMOICrlSfAG-EIS :
Dost Onice, Québec, 14 Août 1879.

Monsieur.—(!’est avec h* plus grand plaisir que je vous adresse cette lettre en témoignage de 
Dellhacile «lu SACHKT d'IlOLMAN. J’ai sou 11-*rt depuis près de douze ans «le cette maladie 
qu’on appelle dyspepsii* feauchemar «bis ne'*d«?cins] et aussi «le mala lie du Foie. 11 y a trois mois 
je commençai à porter h: SAGHICT «q «lepuis la «lixième journée après l’**ssai, j«i puis allirmertpie 
je n’ai ressenti aucune atteinte do cell»* maladie, .le suis aussi bien qu'il y a quinze ans. Je 
puis donc recommander avec connaissance J»* cause h* SACHKT d'IlOLMAN à ceux «pii sou limit 
• h* ns maladies et j«* suis certain «pi’il leur «hmnera satisfaction.

.U suis, Monsieur, voir»» obéissant serviteur,
LÉON A. KOCH 1ST ITS,

Au Bureau d«* Poste à Québec.

1879

I. iff aie «Icn Vapcni's
ALLANT

AU SAGUENAY.
TA DO US AC,

CACOUNA,
RIVIERE-DU-LOUP ET

MU It R A Y BA Y.

A COMMENCER le 2'» JUIN, les vapeurs de 
première classe bien connus
SA G U EU A Y, Co pt. Lecou rs.
ST. LA WHENCE, Alex. Barras.

Partiront du quai Saint-André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.00 A. M., 

le Saguenay pour Chicoutimi et la Baie «les 
Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie Saint-Paul, Les 
Eboulements, Mura y Bay, Rivière «lu Loup, 
Ta«lousac cl l’Anse Saint-Jean.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.00 A. M., 
le St. Lawrence, pour la Baie des lia î lia î 
arrêtant à Murray Bay, Rivière du Loup et 
Tadousac.

E11 rapport à Québec avec les vapeurs de la 
Compagnie «le Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, et à la Rivière du Loup avec le 
chemin de fer intercolonial pour et des Provinces 
Maritimes et des Etats Atlantiques.

Laissant la Rivière «lu Loup : — Dour le 
Saguenav, â 5.00 P. M., le même jour ; et pour 
Québec. les MERCREDIS, JEUDIS et SAMEDIS 
i\ 5.00 P. M., et les DIMANCHES à 7 00 P. M.

On peut se procureur des billets et retenir «les 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-.vis 
l’Hôtel St. Louis, et au Bureau «h* la Compagnie, 
quai Saint-André.

Dour «le plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie de Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai Saint-André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec,‘23 juin 1879 750

- •* - j •

ST. GERMAIN DE RI MOUSE I, ‘20 Juillet 1879.
U'osl av*-* plaisir qu»* je vous couimunupD* l«*s bénéfices «pie j’ai retirés «le 1’usngedu SACHET 

DE HOLMAN. Bar suite d'un **mpouein«»nt par le M«.»rcure {calomel) je ne pouvais plus rien 
«ligérer «»t j’étais privé presque compléleunmt «lu somiimil, et je soutirais ainsi depuis cinq ans. 
Ayant entendu parler «lu Saoln*t «rilohnan je me «léeidai à en faire l’essai. Aujourd'hui je certifie 
avec plaisir «pi»* jn mange impiiném«*nt sans éprouver aucune indisposition et «|Uo je «lois admira­
blement bh'ii. C’est un changement incroyable et copen ’nnt réel.

C. J. O. BELA NI), Dire., ancien curé.

A. J. (L BENNETT.
Sic. Anne, 16 juillet IS79.

Cher monsieur,—Je suis heureux de vous dir«» «pu* je suia de mieux en mieux. J’ai retardé «h: 
«le vous envoyer mon certificat parce que je ne veux pas voir mon nom «Iaxis les journaux. Je suis 
heureux «le répéter «jue je suis tout à fait changé J’ai c«*ss«* «h* porter continuellement le sachet. 
Je suis convaincu que ce sachet «*st «Dune très grande eflicaeilé comme j’en ai «Ml la preuve ; je 
vous laisse libre «le transformer c»?lt«* lettre en certificat «*l «h* signer,

Votre reconnaissant serviteur,
UN DR ÊTRE.

CHARBON
D E T O U TE S Q U A L I T Ê S.

Mat\ tr<-IITO\ «V CIE.,

10*1, Eue St. Paul.

Ciment de Portland
PLATRE DE HALIFAX ! !

BRIQUES A FEU CAR R ! !

.1081 N? MaCi\ACGIITOi\ A CIE..

191, Eue St. Faul.
Québec, 15 août 1879—lut 8*2‘

—AVEC —

Salle à Diner,
ET D’UN

HANGAR PO UR L E TRANS­
H ORD R MEN T D U FR E T,

A LA

«le
la CHAUDIERE

ON peut voir les plans «*t spécifications et 
obtenir «les blancs de soumissions an btiivau 

«lu
ChcJ de Gare, «t la Voinie-Levis.

Av«*c cha«pte soumission on devra donner les 
noms «le «leux personnes responsables, voulant 
l»i»*n garantir l’oxér.ution «lu contrat.

On ne prendra en considération «pie les 
soumissions rédigées conformément à la formule- 
Klles devront porter à l’endos les mots : “ Sou 
m
I .. -
Hangar «h* Transbonloinenl [
Sheil.]"

’ I). DOTTING Eli,
Surinlendonl.

Ihireau «lu «dumin «le fer, à Moncton, \
N. H. D2 août 1879 |

Québec, 19 août 1879 8‘29

COLLÈGE DE LÉVIS.

J. & W REID
1

St. Armnnil, Québec, 18 Juin 1379.
COMPAGNIE DES SACHETS HOLMAN, Montrai.

M-'snifurs.—J’ai été invité, il n’y a pas longtemps, «1»* faire l’essai «le vos Sachets pour le Foie, 
en « n achetant un pour ma femme «pli soullïc «h puis longtemps d’une complication «le ma1a«\ies, y 
compris nue «lescenti* «l«* maliic**. Elle h* j oi t«* depuis un mois ei elle est mieux «ju’elle n’a jamais éb*.

Votre, etc., JULIEN BROSSEAU.

KJh -

i . i• .TC2 (y 'V / 'i
L « .Oj ^ ' —- - -

épargnes !
Epargnes

NOUS annonçons a nos clients et au public 
en général qu’ayant eu l’avantage d’acheter 

un lot d’eirets considerable dans notre ligne pour 
la moitié de la valeur, vu qu’ils provenaient d’un 
fonds de banqueroute de Montréal, nous pouvons 
comme par le passé vendre à des prix très-réduits 
et «léllnnt toute compétion.

Nous prions ceux qui auraient besoin d’effets 
de ne pas acheter sans venir voir nos prix. 
Nous sommes certains qu’ils seront surpris de 
voir ce qu’ils ont épargné en venant à notre 
magasin pour faire leurs achats. Nous enver­
rons porter les effets aux chars, vapeurs, goélettes 
et «lans toutes les parties de la ville sans aucune 
charge extra.

Notre assortiment est des plus complets et 
comprend les effets ci-dessous.
Fer en barre, Tole} Fer-blanc, Peinture, 

Vitres, Clous, Acier, Huile, Venus 
Pales, Pelles, Fawches, etc., Etc.

Presque tous ces effets sont importés direc­
tement des manufactures et sont achetés à si 
bon marché que nous pouvons toujour? vendre 
à des prix très-bas.

Les principaux effets provenant du fonds de 
banqueroute ci-dessus sont.
Peintures, Vitre*, Clous, Couplets, Sarures, 

Outils, Coutellerie, Bombes, Chau- 
dronne, Ferrures de Maison

et beaucoup d'autres effets trop longs ^ énumérer. 
Nous vemtons en gros et en détail.

Une visite est respectueusement 
sollicitée chez

J. E. Martineau,
Enseigne de la BOUILLOIRE,

2Yo ISO, IC ne S (. Joaeph, 8t. ICoeb.

UTIEREC.
A’. II.—Les personnes «le la campagne qui ne 

pourraient pas venir à Québec et qui désirent 
avoir des informations sur nos prix pourront 
nous écrire et nous nous ferons un plaisir de leur 
donner toutes les informations possibles.

Nous tenons absolument A bien servir nos 
clients sous tous les rapports.

Nous reprenons ou changeons n’importe quels 
effets lorsqu’ils nous sont apportés.

Québec, 18 juillet 1879.—lm. 814

L» Itou ne Aime.

St. Loch «h: Québec, 5 Juillet 1879.
A LA COMPAGNIE DES SACHETS DE IIOLMAN, Montréal.

Messieurs.—Je suis heureuse «h* pouvoir vous certifier «pie je me suis enliiVemenl guérie «le la 
«ly.-pepsie que j’ai soufferte pendant une année entière, avec un Sachet Holman «le $'2.50 que je me 
sui? ]troc 11 ns l’Iiiv«*r dernier. Me permettant aujourd'hui «le manger toute espèce <!«' viande et de 
vanner à ma besogne, ,|«* ne saurais trop h* recommander à tous cotix «pii souffrent «le cette terrible 
muladie, comme un remède «pii u’ujumuh tiiuiupi«*r «h» produire un bon <‘ff»*t chez les personnes

• • l« a alque je connais qui l’ont porté.
MADAME LOUIS LTIEUREUX.

No. ‘28, rue St. Va lier, If» juillet 1879.
A LA COMPAGNIE DES SACHETS IIOLMAN, Montréal,

Messieurs—J’ai beaucoup «le plaisir à vous informer que le Sachet que j’ai acheté pour mon 
enfant «|ui souffrait depuis cinq mois d’une éruption au visage et «lu mal d’yeux causés par la 
dentition est complètement rétabli. Une semaine après l’application «lu Sachet il paraissait ne 
plus souffrir et trois semaines après il était parfaitement bien, et la dentition se faisait sans 
accident. Jo puis consciencieusement le recommander comme un remède sûr à toutes l«*s mères 
dont les enfants souffrent «le la même maladie. Je puis dire aussi «pie le Sachet quo j’ai obtenu 
pour moi-même a «léjà beaucoup amélioré ma maladie et «pu» j’ai tout lieu d’espérer une guérison 
parfaite et permanente pour l’indigestion «lont j’ai été affecté «lepuis quelque temps.

J’ai l'honneur «l’être, messieurs,
ALEXANDER FRASER.

DAD IIOLMAN COM/WNY,—Prix spécial, $3.50 ; Régulier, $*2.50 ; Enfants, $‘2.00. Adressez 
par la malle pour la réception du prix.

Québec, 10 Juillet 1879—14 mai-lan-c. 7C0

Demandé.

O

RU R ST. PAUL, QUEBEC.

M

.Iles devront porter a 1 endos ics mois : •• s>on 
lissioii pour Station «h* Voyageurs, [ Tender for 
*assrnyrrs Station], «'te.,** et “ Soumission pour 
bmgar «le Trnnsbonloiimnt I lender for Transfer

LA rentrée des élèves aura lieu VENDREDI, 
le 5 Septembre prochain, à 5 beuies D. M. 

Québec, 19 août 1879—C.f3fps 830

ANUFACTUR1ERS do PAPIER - FEUTRE 
pour le retnbrisjge «les maisons et pour 

mettre sous l«?s lapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les «•.ouvertures 

les maisons.
PA IM FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

el Manilla, de toute grandeur et «le toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et «le couleur 

do toute grandeur et «le tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, «h* toute qua­
lité 01 «le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers h écrire,

d’Enveloppes,
De plumes et

«l'Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit on détail.

TAPISSERIES, ou gros seulement.
J. A W. Ki:il).

No. 98 et 100, rue St. Paul 
Québec, '28 Juillet 1876. 9'27

CAA AGENTS pour vendre un article d'uni» 
Êfl/V/ commission générale et en demande 
journalier ; un agent actif peut faire de $3.00 à 
$5.00 par jour. S’adresser par lettre, boite 843, 
Bureau «le Poste, Québec.

Québec, ‘2 juillet 1879—3m S03

Commercial House.
Deuxième Importation de ta Saison du 

célèbre GANT DE KID

Médaillés et Diplômes
ACCORDÉS A LA DERNIERE 

EXPOSITION !

?

f

Pour jeunes demoiselles, 2 boulons. Noir, Blanc 
et «U» Couleur.

" Dames, 2, 3 et 4 boulons, Noir, Blanc et «le 
Couleur.

“ Messieurs, ‘2 boutons, Noir, Blanc et d«* Cail­
lou r.

Nouveaux Gants Lacés brov«»tés.
Couleurs, Noir, pour opéra, «‘t autres. -

.1 « , ' t

a grande quantité que nous gardons .«le c* s 
gants nous permet «l’assurer aux liantes 
qu’ils trouveront toujours toutes les niinu«*es 
requises

l»ri\ : 75, 95. 1 25 d 1.50

BEHAN BROS

Cl»îi_
Chapeaux !

Manufacturés expressément pour

J. B. L LIBERTE,
Nos. |24 80 126,

Hue Saint-Joseph.

NOUS venons de recevoir notre assortiment 
au grand complet «les plus célèbres manu­

factures Anglaises, Françaises et Américaines.
Les meilleurs chapeaux en feutre, en soie 

pour Messieurs «t enfants.

tày UritiMleur* StiiécialCN pour Icn 
CJ roHHi'H Tèl

Q&'On fait des Chapeaux tic Soie sur 
ordre ! !

Québec, 28 mai 1879----- 15 mai 79.c.

.......AVIS
701

Académie de Jêsux-Marie de Sillery

La rentrée des élèves est fixée
DU ‘2 SEPTEMBRE.

ifli Îj. JOUI N, *
fait savoir aux MM. DU CLERGÉ ET LES Québec 4 avril 1879 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur.....................................

Il est bien connu que mes articles ne sauraient 
être surpassés pour la qualité et le genre.

Le stock ayant été acheté avant la hausse «lu 
! tarif, le soussigné continuera comme par le 
j passé à vendre ses effets à prix réduits.

Nous appelons l’attention sur nos chapeaux 
1 «1«* tweed et en poil «le chameau peur dames, 

§• modes «lu printemps, et qui ont tant «h* vogue 
1 aujourd'hui j\ Londres.

LE magnifique vapeur Hival laissera le Quai 
du Marché Champlain, à 0.30 HEURES A. 

M., tous les jours, pour la Bonne Ste. Anne. Au 
retour, le vapeur laissera Ste. Anne, à 3 HEURES 
P. M., arrivant à Québec avant le départ «les 
vapeurs «le Montréal.

DIMANCHE prochain, le vapeur fera un 
second voyage» laissant Québec h 1 HEURE P. 
M., et sera de retour à 0 HEURES P. M.

Pour plus amples informations,
S’n«Ire?s»»r A

G. E. HUM PUR BV. Jh. 
Québec, 18 août 1879—2in 805

“ INDUSTRY.’’
An illustrated Weekly Journal of Science

AWL1KD TO MANUFACTURE AND ART, RAILWAYS,
Navigation, Mining, Metallurgy, Puulic 

Works, Electricity, Chemistry and 
Technology.

44 INDUSTRY” is the most complete com­
pendium of alt information interesting to 
Manufacturers, Merchants and Inventors.

Published every Saturday at the Ollice, ‘295, 
Strand, W. C. LONDON. ENGLAND.

Subscription Free by Post—Yearly, *2Is. 8«l. 
slg.—Half Yearly, 10s. tod. stg., Payable in 
Advance.

Agents pour Ie Canada,
BROUSSEAU FRÈRES, 

Bureau du Courrier du Canada,
9, rue Btiade, Québec. 

Québec, 14 juin 1879. 785

[Etablis en 1807.]

Oct. Lemieux A: Cic.,
EiM'NTEURS & EVALUATEURS,

SALLES D’ENCAN :
Rue et Faubourg Maint-J eau, 

QVÊ1IEC.

OCT. LEMIEUX A Cie., recevront a leurs 
salles «l’encan des marchandises et effets de 
toutes sortes ; feront «les encans à domicile, des 
évaluations, inventaires, etc. Ils disposeront 
sous huit jours «le leur récontion, tes marchan­
dises qui leur seront expédiées.

Attention personnelle /•—Condition libérales f— 
Réglement immédiat !

Québec, 20 mai 1879. 759

The Cavendish IVIusic
books.

U N IC nouvelle série «le musique populaire 
pour le piano, «le 3*2 pages chacune, imprimée 

conformément à l’art musical.
Prix : 35 CENTINS seulement.
Ces cahiers contiennent les plus beaux mor­

ceaux «le musique publiés.
R MORGAN,

“2, rue Fabrique.
Québec, II juillet 1879 705

commande autels ot statues on bois «lécorô «lans1 
le stylo européen.

Des photographies seront envoyées 5 tous , 
ceux qui désireront voir les ino«lèles avant «h: ! 
«tonner leur commande.

L. JOBIN. SLO A $1.000 "ISSü
SI REEI, conduisent u la fortune tous

DÉPOSÉES «lans les 
WALL 

les mois

Québec, 16 août 1879 828

Coin .les rues Gloire Konlaijio et Urolon j Llvro» envoyés gratuitement expliquant tous.
\ 19-n-vis lu 1 onr, chose. Adresser BAXTEH A Cie).. Banquier! :

h au bourg SI. .lean, Québec. | 17, Ituo Wall, Now-York.
Québec, 8 mai I87ÎI. lan.c. 7jo 1 Québec, 5 mars 1879.—luu 7U)

A. St. Laurent <fc Cie,
EXCJAXTEUltS et COUKTIEKS

ET MARCHANDS A COMMISSION,
ET

Seuls fnbiiqunnts de la Peinture Elas­
tique,

No. 42, Rue Si. Pierre, Busse- Ville,

QUEBEC.

LES soussignés donneront une attention spéciale 
à la liquidation «les successions et aussi à la 

prise d’inventaire sur «i«»s cessons faites par les 
faillis.

A. St. L. A Cie., ont l’honneur d’attirer l’atten 
lion «lu public sur la nouvelle découverte de 
la Peinture Elastique. Cette peinture est bien 
supérieure ù aucune autre et coûte bien meilleur 
marché. Elle est d’un beau poli, et elle est 
aussi à l’éprouve «lu feu et «le l’eau, elle remplit 
toutes les petites fissures du bardeau, et peut 
être appliquée avec un pinceau quelconque, par 
qui que ce soit ; n’exige que trois heures de 
beau temps pour sécher, «»t «lonne au bardeau 
l’apparence «le l’ardoise. Nous pouvons haute 
ment la recommander pour la pierre et la brique, 
ainsi que pour les toits, hangars, granges, 
remises, clôtures, etc., etc. Les toits des bâtisses 
«1e la citadelle ont été peinturés et plusieurs autres 
bâtisses du gouvernement de la Puissance.

En vous servant do cette peinture, vous faites 
une économie de 25 pour cent, par jour, sur la 
main-d’œuvre, vu qu’elle est délayée prête à être 
employée.

Un seul gallon couvre 150 pieds. Défiez-vous 
•le la contrefaçon.

Les barils seront chargés extra, et l’argent 
sera remis à ceux qui les rapporteront.

L’on pourra so procurer des listes do prix et 
certificats de cetto peinture en s’adressant à 
notro bureau.

MM. J. L. Martineau, No. 43, ruo Saint-Pierre, 
Basse-Ville ; J. E. Martineau, No. 43, ruo 
Saint-Joseph, Saint-Roch ; Joseph Allain, rue 
Saint-Valier, Saint*Sauveur ; Robitaille A Didier, 
No. t, ruo et faubourg Saint-Jean ; V. Bélanger, 
rue la Fabrique, Québec.

A. ST. LAURENT «I GIE. 
Québec, 2 juin 1879—t an 77G

GEO. P.
ROWELL 

& CO
BUREAU D’ANNONCE DE JOURNAUX

Pour le prix de dix contins, on 
peut se procurer une brochure de cent 
pages avec la liste des journaux et 
les prix charges pour l’insertion des 
annonces.

Pour le prix de dix piastres, on 
peut faire insérer quatre lignes pen­
dant une semaine dans trois cent 
cinquante journaux.

10
1UIE SPRUCE.

IJ
c, Québe‘28 mai 1879. 773

DEBATS
DE LA

Legislature Provinciale
Deuxième. Session, 4èmc Parlement

Prix : $2.50 1exemplaire relie.

G.-ALPHONSE DESJARDINS, 
Bureau du •« CANADIEN, ”

Qukuec.
5 Août 1879. 820

J. A. Couture
Médecin

1
• Vétérinaire,

Inspecteur de la Quarantaine des ani­
maux à Lévis

Et professeur de matière médicale et d'anatomie 
pratique au collège vétérinaire de Montréal.

fpOUTKS les maladies des animaux doines- 
1 t «pies traitées à des prix modérés,

49, RUE DES JARDINS, 
Entre la Cathédrale Anglaise «*t l’Hôtel St. Lou is. 

Québec, 20 juin 1879—3m 791

IMPORTANT »#

QUAND vous visitez la cité de New-York.
épargnez-vous les frais d’oxpresso pour 

transporter vos bagages eide voitures de louage, 
en vous arrêtant à la GRAND UNION 
HOTEL, presque en faco du G.and Central 
Dépôt. 350 chambres élégantes réduites A $1 
et au-dessus par jour. Genre européen. Eléva­
teur. Restaurant approvisionné do ce qu’il y a 
de mieux. Voitures, omnibus et chemin de fer 
aérien, «le Dhôtel à tous les dépôts.

Québec, 20 mai 1879—lan. 765

Tonaignant àt Pinanlf,
A VOCA TS,

No. 28, Rue Sle. Amie, Haute-Ville, 
QUEBEC.

Suivent lo district de Montmugny.
J. O. TOUSIGNANT. L. F. M. PINAULT 

Québec, I7février 1879—1 an. 704
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LE COURRIER DU CANADA

Tableau indiquant l’heure oe l’arrivée 
et du départ des malles.

Bureau dk Poste, Qufcm-c, Juin 1879.

An rivée. MALLES. Clôture.

$25 to $50 PER DAY
CAN ACTUALLY BE MADE WITH THE

WELL AUGER!
A.M. P.M. ONTARIO.
8.00 ...... Ottawa, par chemin «le

l'or ici) ••••«•••»

A M. P.M.

•••••• • • • •

8,00 ......  Province d’Ontario (a) •• • • • • •«

I 45 
0.15 
1 45

g i5

s------——r—
F « -

8.00

8.00

8.00

QUEBEC.
......  Artliabasba. Sherbrcokc,

Lennoxville, lsl. Pend, 
Township de l’Est et 
Richmond.jusqu’à Mont­
réal, par chemin de fer,
tous les jours la)...................

Station de la Chaudière...........
...... Cite »le Montréal,et l’Ouest

par chemin «le fer. tous 
l*'s jours..................... ......

et Sorel, par chemin «!»•
1er, tous les jours.................

Montréal, Trois-Rivières, 
Sorel, Bali scan, St 
Pierre les Beeqiit ts. | ai­
le bateau ......... ........ «..*.•

Leeds, Mégantic, tous les
JOUIS (U* ......

......  Saint-Ci les et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis (a).............

4.30 Rivière-du-Loup, par che­
min de fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours................ 8.45

7.45 Par l’express est de la 
Rivière-du-Loup, les 
comtés de Oaspé et 
Bonaventure et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nouvel­
le-Ecosse. les Isles du 
Prince-Edouard, Si.- 
Jean de Terreneuve et 
la Benmule via Halifax.
N. S. tous les jours (b). 6 45 

Moulins de la Chaudière.. 8.45
MALLES LOCALES.

0.15
0.15

1 45 
G. 15

IV.

4.30 

0.15

0.15

f •» • • • .

ftt

è
Î0.30

8.30

6.15

Vi5

3.30

2.30
5.00

9.00

••••

.... Les comtés de Beauce et 
Dorchester, par chemin 
de fer de Lévis et Ken-
nébec, tous les jours..........  3 Ou

Beaumont et St.-Michel,
tous les jours........................ 4.45

S.30 3.00 Bienville,Lauzon et Saint- 
Joseph, (Anse des Sau­
vages), deux fuis par
jour................................  8.00 4.45

Lévis, trois fois par jour... 8.00 Midi
4.45

8.00 4.30 Québec-Sud, deux fois par
jour »«••••••• •••••• •••»•••••• G.30

3.00 New-Liverpool et St.-Jean 
Chrysostôme, deux fois
par jour.........................  8.00

8.00 2.30 Spencer Cove, deux fois
par jour......................... 8.00

Siilery Cove...................... S 00
Saint-Sauveur et Saint- 

Uoofr, quatre fois par
jour................................  8.30

10.30
Faubourg St.-.Jean, trois

Fois par jour.................. 8.30 2.30
5.00

..... Bergerville et Cap Rouge......  3.30
. 4.00 Ste. Foye................................... 4.00

Rive Sud (Ouest,j Saint- 
Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours......  8.30 .......

m 10.30 Rive Nord, (Ouest,) An­
cienne- Loretle jus­
qu’aux Trois-Rivières, 
et Berthier par le che­
min de Fer du Nord
tous les jours......................... 1.45

8.00 ......  Rive Nord,(Est),par lerre,
Beauport jusqu’à St.
Joachim, tous l*s jours
par terre à....................  9.30 ......

Et jusqu'à la Malbaie les 
lundis, mercredis et
vendredis par terre à... 0,30 ......

Les comtés de Charlevoix,
Chicoutimi et Saguenay 
par les vapeurs de là 
Compagnie St Laurent 
les mardis, mercredis,
vendredis et samedis à.. G.30 ......

8.00 ...... Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis........

...... 10.30 Bourg Louis, Saint-
Raymond, Pont-Rouge,
tous les jours à...................... 1.45

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis.......................... ;...........

10.00 ......Valcartier et Stoneham,
mercredis et samedis.......... .

10.00 ...... Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same­
dis............................................

10.00 ...... Chariesbourg, Lorette,
Saint-Ainbroise, tous
les jours................................. 2.00

ETATS-UNIS.

WE MEAN IT, and are prepared to demonstrate the fact.
t^OUR AUGERS are operated entirëîyTy HORSE POWER, and 

GUARANTEED to bore at the rate of 10 to 15 FEET PER HOUR.

Tiei Bore from 3 to 6 Foot ii Diameter,ANY DEPTH Repel !
They are WARRANTED TO BORE SUCCESSFULLY IN ALL 

KINDS OF EARTH, SOFT SAND and LIMESTONE; BITUMI­
NOUS STONE COAL, SLATE, and HARDPAN, and make the BEST 
OF WELLS in QUICKSAND, GRAVEL, and CAVY EARTHS.
They are Easily Operated, Simple in Construction, and Durable !

The Cheapest and most Practical in the World 2
MANUFACTURED AT OUR OWN WORKS, from the Very Best of 

Material, by Skilled and Practical Workmen.
. GOOD ACTIVE AGENTS Wanted in Every County in the

United States and Canada, to whom wc offer liberal inducements. Send for our 
Illustrated Catalogue, Prices, Terms, &c., proving our advertisement bona fide.

ADDRESS GREAT WESTERN WELL AGGER WORKS,
Bloomfield, Davis County, lowa<

Québec, 18 juillet 1879—Dm.

f7*scat* ia wtj» Par«f too sxw 
it»l» Adrrrtiieac&U
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Compagnie de Navigatioyi « Vapeur \ 
DU ST. LAURENT. '

Eigne «le Ksimour:
it1. -.'. •}.

a

-.v •<

i. ____aiæ!tr ii*cr ~

4.00

1.45

2.00

2.1)0

■*", , •* - - * • . * t *
Jusqu’à nouvel avis, Jo vapeur

Capt. A. Bernier,

LAISSERA le quai St. André à 7 HEURES 
A. M„ les MERCREDIS et SAMEDIS, pour 

Berthier, Isles aux Grues, ITslet. St. Jean Port 
Joli, Rivière Ouelle et Kamouraska.

Au retour il laissera Kamouraska suivant que 
la marée le permettra et la Rivière Quelle à 0 
A. M.,rJes LUNDIS et JEUDIS.

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Conqngnie, quai St. André.

A. GABOURY,

LIVRES D’ECOLES
approuvés.

MLES COMMISSAIRES D’ECOLES 
. pourront se procurer au DEPOT 
DE LIVRES DU GOUVERNEMENT et 

chez tous les libraires «le cette ville les 
livres suivants :II
Tenue de livres en partie simple et en partie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Laval.

C’est le seul ouvrage de ce genre, forme 
anglaise et jmblié en français. I/enseigne- 

; ment de la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo­
dèles ou académiques. -Prix $5.30 la dou­
zaine.

Québec, 5 juin 1879.
Secrétaire.

75G

8.00 •••••* Boston et New-York, etc., 
tous les jours.......................... G. 15

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc., payées d’avance, voie 

de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les 
malles sont expédiées............................... G.15

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours................................... G. (5
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ..................
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.

Par la voie canadienne chaque samedi
_ (O........................................................ 11.30
Par les vapeurs do la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis...................

ü. 15

G. 15

a—Sac des malles p. chars ouvert 
jusqu à............. ........................... .. G.30 P. M.

,9° do G.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les vendredis. Midi.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
a la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
mallei 1

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à MO A. M., 10.00 A. M., 1.00 P. M, ei 5.«
i • W •

Le facteur délivrera les lettres à 8 30 A M 
10.30 A. M., <*«.30 P. M. . ’

J. B. PRUNEAU,
Maître de Poste 

Québec, 2b juin 1870—30 ocl. 1878—c. e'iO’

Papier et papeterie
PAPIER à 

couleurs 
Fournitures 

vendus é très
.. . n/ï J. A \Y. RE/D, rue St. Paul. 

Québec, 20 avril 1878. 907

;-^b4h aLk

Traverse «lu Oraml- 
Tronc.

IK et après le li courant, le steamer «le la
J Traverse laissera

QUÉBEC.
A. M.

0.45 Express pour 
Halifax.

9.15 Train pour Rich­
mond.

11.15 Mallefpour Riv 
du-Loup.

P. M.
7. l5 Train du marché 

pour la Rivière-du- 
Loup.

8.30 Mal le pour 
l’Ouest.
Les samedis seulement.

12.30 Malle anglaise 
par Rimouski

STATION DE LÉVIS. 
A. M.

5. 30 Train du mar­
ché venant de la R.-du- 
Loup

7.15 Malle de l’Ouest

P. M.

0.00 Malle venant de 
la Rivièro-du Loup.

G.45 Train mixte «le 
Richmond

8.40. Expresse de 
1’Intercolonial venant 
de Halifax.

•Voyages intermédiaires pour lu fret. 
Québec. 12 juillet 1879. G69

Grammaire française de Lhomond (éléments \ 
revus et augmentés), par le même ;

Professeur de français à l’Ecole normale» 
Laval, l’auteur a donné dans cette gram­
maire l’enseignement «lu français qu’il donne 
à ses élèves-maîtres et mai tresses : aussi, 
pour suivre le même enseignement, s’est-on 
empressé «l’adopter ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix $1.00 la douzaine.
Exercices orthographiques sur les Eléments 

de la grammaire française «le Lhomond, 
par le même.—Prix : $1.25 la douzaine.

Corrige des Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cls. chaque copie.

Traité d’Analyse grammaticale, d’analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Almiaret ou Syllabaire gradué, par MM.
E. J mean et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté dans 
presque toutes les écoles de la Province de 
Québec. --------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l’Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de la 
Province de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou collégos.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

HI. Léger Brousscnu, 
Propriétaire du Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa 
sion pour remercier ses anciens élèves (insti 
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro 
duit ces livres dans leurs écoles, et auss 
pour engager les autres à suivre leur exemple 
c’est pour eux tous le moyen le plus sûr de 
rendre facile et uniforme leur enseignement 
du Français et do la Tenue des livres que 
d’adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE.
Québec, 17 juillet 1877.

1879—Printemps et Eté—1879.

Joseph Hamel et Freres,
SS, BÏÏE SOU8-LE-FOBT, 58.

OOO’

ONT l'honneur d'annoncer à leurs nombreuses pratiques et au public qu’ils mit 
maintenant en mains le plus grand assorti meut de marchandises nouvelles 

pour les saisons (lu Printemps et Été, qu’ils offrent en vente à des prix défiant 
•otite compétition et à des conditions tirs faciles.

J&'Un escompte de 10 u/0 est accordé pour tous les achats faits au comptant.

Département des Dames.
Son* noire (ïros li i ai ns.

Soie noire glacée, (Ciros de Naples).
Soie noire turquoise pour garnit lires.

Soio on couleur ù la verge.

• V7

f. ‘«a.'-.r. ■■ ■

LIGNE ALLAN.
'eus contrai avec U gouvernement du 

Canada pour le transport des Maürs

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—A rraiigciiH'iit d’KTti.-—

C^lhl 1 K LIGNE se cuinpusc «les 'misants 
) mers on fer île première classe suivan Is, hé. 
lies sur le Clyde, à «loublo engin.

H........................4200 l.l. I)ulIon, It N H
nJ\lvèv!êiàiiï....... .........m° Sm,lfi, Il N It
P(t L /NES IA N........... .....4200 Capt. It. Drown
SA H MA Tl A N.................... 3600 Cap! A. Ainl.
SC A N DINA I IA N...............3000 Capt. llarcUw
PJ}...................... 3000 Capt J. Hitchie.

.................. 2G50 Capt. J. (Indian.
nhM)!iN........................ 3000 Cal)L
ninî.L\t,‘ *1........................3200 Capt. Troel j.
UHt!}^\iAN........................ 3400 Lt. Archer, It N It

^ HAN................ 3300 Capt. ftudiurdsiin
A US Ut IA N. :.................... 2700 Capt. J. W'i/hr.
hkSIOHIAA............... .....2/00 Capt. Wallace.
MA NI TO HA N....................3150 Capt. Home.
OA SA DlA /i.......................2GÜU Capt. J. Miller

.................. ‘2ÜÜ0 Capl. Jus. Scott.
P I/UhS IC Li S....................2600 Capt. Men z ies
U A LU LS S 1.1 N................ 2300 Cap!. Stevhens.
Lit hit S L......................... 2800 Cap!, here.
Al A PIAN......................... 13 50 Ca pt. Cil bel.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE La

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant du LIVERPOOL lotis les JEUDIS « t 

«!»• QUEBEC chaque SAMEDI arrêtant h Lo«*h 
Eoyle pour rfeevnir à bord c*t d«’*barqtiür 1rs 
Malles rl les Pas-agers allant en I •bunle «*t en 
Rrnss»* ou ru venant? partiroRt cmikii** suit :

l)(l

Patrons de robes eu soie. ^Nuances des plus nouvelles.)
Salins de toutes couleurs.

Etoffes à robes (nouveautés.)
Alpacas eu couleurs pour rob^s.

Ktoll'es pour costumes,
Ktotles à manteaux (matelassé.)

Etoffe en Serge pour pardessus de Dames.
Garnitures pour robes et manteaux de toutes sortes. ! POLYNESIAN

i SA RM AT! AN ........................
( ’I in’ vi » v

Rubans de tonte largeur (nouveautés.) i «L nm\M \ v ............................
Cravates en soie, Gants en soie. ; MORANIAN...........................

Gants K id Alexandre.

M( ) I{A \ i A N............................. Sam««li 7» .1 ni)K*|
PERUVIAN............................. - p»

19 “
• •

ê • 

* i 
é •

é »

4 é

2G
2 aOHl 
9 ••

IG “

Etoffes de Deuil.
Mérinos français,

Paramala fin.
Cobourg et Thibet.

Crêpes ù la vergo et au rouleau.
Etoffe crêpée pour robe

Tontes commandes pour Chapeaux, Blouses de Dames, Robes) etc., etc., 
seront exécutées dans le plus court délai et h la satisfaction

des pratiques.

• Prix du Pass sage depuis Québec. :
Chambres $«0 et $80 suivant l’nct'ommn 

dement.i
ItitCMinédiuinj ........... ............................ $40
Entrepont................................................ $25

• Les steamer de ta ligne de Glasgow
parta.lt «b? GLASGOW tous les MAUDIS m <P* 
Québec chaque JEUDI o« ji peu près, purtmi 

1 comme suit :

I>c (pu biC.
CANADIAN, le ou vers N* 8 juill. t 
CORINTHIAN, “ •• lu' ••
MANITOBAN, *• •• 17 “

m
. US, i-iic Soiis-lc-Fort, î\o. 58.

11 (jcr'ii

OOO

Departement des Messieurs.
'Fweed Anglais ot Ecossais.

Tweed Canadien.
Tweed Ecossais double largeur pour habillements

Patrons de vestes (nouveauté.)

Serge pour habits (grande variété de patron.)
Drap noir fin.

Casimir noir.
* Flanelle de fanlaisië.

Etoffe à chemises (patrons nouveaux.)

IIARDES FAITES EN TWEED ET EN SERGE.

Gants de kid Alexandre.
Cravates et mouchoirs en soie.

Parapluies de toutes sortes, cannes.
Chapeaux en feutre Anglais et Américains.

Chemises un toile blanches et couleurs.
Cols et poignets en toile.

LUCERNE.
Prix du Passage de Québec :

Chambre.................................................... $gi»
Intermédiaire............................................ $40
Entrepont .................................................  $25
Les steamers de lu liijnr de la malle de 

Halifax, parlant de Halifax pour Saint 
Jean, Terreneuve et Liverpool, comme suit :

CASPIAN......................................... 8 jiiiil<-l
HIBERNIAN................................... 22' ••
NOVA SCOTIAN...........................  5 août.
CASPIAN........................................  19 “

Pri.r du passage, entre Halifax et Saint Jean : 
Cabine..... $20 | Entrepont......  $G.

Le» billets «le retour sont à prix réduits.
Lits payables «l’avance.
Chaque vaisfeau possède un chirurgien ex pi­

menté.
Un vaisseau de service contenant les malles 

rl les passagers destinés aux steamers «le la 
malle «le Liverpool, laissera le quai Napoléon 
tous les SAMEDIS matin, à NEUF HEURES 
précises.

Pour plus amples détails s'adresser à
ALLANS, Ri • CIE., Agent 

Québec, 2G juillet 1879. e.-t.
-rrr»

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canada
Prix «le l’AboiiiienM'iif

l ED IT ION QUOTI DJ EN NE.}

CANADA—Un an) .................................$<1,00

QfrDes tailleurs expérimentés sont attachés à rétablissement et toutes 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai.

CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

JOS. HAMEL & FRERES,
KO. 58. RUE SOUS-LE-FOHT, BASSE TILLE. NO, 58.

Tapis Prêta rts, Rideaux.
Tapis de velours.

Tapis Rruxels.
lapis Tapisserie.

Tapis impérial.

do
«lo

i Six* 
J Troi

mois..................  8.0(1
rois mois............... 1.50

Etats-Unis d’Amkrique) U11 an............... 0.00
do .......a.... I Six mois............. .... 8.00
do •..••••.•• . j Trois mois........ 1.5<<

ANGLETERRE............ ) Un an........... 25» stp«EiHHHK.............. -j Un an 25i
do  v Six mois...... IO
do  J Trois mois... O

i*
«•

FRANCE,
do
do ,

•••••••••*•
........1 Lui i
....... ) Six
.....J Troi

Un an.........50 Franc
mois 25 "

rois mois...15 “

TARIF DES ANNONCES

Ti

CORYZINF,
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CE remède «l’un arôme agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu ! 

dans une petite boite en carton. Le prix en est i 
de 15 CENTINS. Nous pouvons vendre U DOîfi . 
do ces PETITES BOITES pour S 1.80. ,

Le but delà “ Coryzinc” est d’emnôclier toutes

Etoupe, Poix 
Goudron !

et

En vente seulement au bureau «lu
CO UH III EH DU CANADA.

Quebec, 5 avril 1879. 72G

200 balles Etoupe pour machine.
100 “ Etoupe fait à la main.
100 barils Poix noire.
100 " Goudron.
50 “ Goudron de Pin.
50 “ Poix verte

J. iL W. RED),
Rue Saint-Paul.

Québec, 9 avril 1879. 927

trouvé sur 
au bureau 
ROWELL 

_ . peut passor
îles contrats d’annonces pour ce journal a 
New-York.

Québec, 7 février 1879. G97

apis Ecossais.
Tapis Américain (Union).

Tapis pour escaliers.
Tapis de Manille.

Tapis de Cocoa.
Prelarts Anglais et Américains. 

Rideaux en point à la verge et an patron 
Repp et Damas pour rideaux.

Corniches et Pôles en cuivre,
Mains en cuivro pour rideaux.

Baguettes pour escaliers, etc., etc,,
Nattes en moutons.

Nattes en velours.
Nattes en tapisserie.

Nattes en laine.
Nattes en cocoa

Nattes en prêta rts.'oEmds et frange en laine.

Un meubtier est attaché à rétablissement pour poser les tapis, prelarts 
et rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous le plus court délai.

•los. Hamel et Freres,
NO. 68, RUE SOUS-LE-tORT-, ti.-V.

Québec, 22 février 1879.

Los annonces sont Inséréos aux conditions su 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dejsous..................... 50 cenD
Pour chaquo Insertions subséquente 12} *•
Pour les annonces d’uno plus grande étcndui» 

elles seront Inséréos àraison «le 10cents, parligm 
pour la première Insertion, et do 5 cents pour r 
Insertions subséquentes,

REGLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport à la ré.Iacliou doit 
adressé à

H. PAMPHILE VALLEE,
Rêdacleur-en-Ch.

Les annonces, les réclamos, los abonnement! 
doivent être adrossé à

beger Hrousscau,
EDITEUR-PROPRIETAIRE,

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSE AU
Editeur-Propriétaire,

No y, Rue Buado, H. V., Qu6bu<


